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Pour

l’amour
peupled’un

MusiqueAirs de fête et chansons d'amour s'invitent sur scène avec les Gipsy KingsA7

Musique Pierre Lapointe déshabille ses chansons dans un disque live piano-voixA5

arts
magazine

Après le succès de son albumdeduosRetrouvailles, qui a été son
premier disque d'or en 50 ans de carrière, Gilles Vigneault est
retourné en studio le mois dernier pour enregistrer une suite à
l'aventure.LeCDdoitparaîtreà l'automne,etnoussavonsdéjàque
DanielLavoie,RenéeMartel,RichardSéguin,LucDeLarochellière,
Clémence DesRochers et Pierre Flynn y participeront. Notre
journalisteValérieLesage,quiavaitassistéà l’enregistrementdu
premier disque, a de nouveau eu ce privilège. Le 25 janvier, elle
entendaitGillesVigneaultetPaulPichécroiser leursvoixsurGens
du pays. Petite histoire d'une rencontre et d'une grande
chanson. A2 et A3

régal
et restos
A28
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en couverture

VALÉRIE
LESAGE
vlesage@lesoleil.com

Daniel Lavoie

RenéeMartel

RichardSéguin

LucDeLarochellière

ClémenceDesRochers

PierreFlynn

Bercer
réveillerpour

TERREBONNE— Il yades rencontresque l’onsait exceptionnelles. GillesVigneault
et Paul Piché, cen’était pasunepremière fois; il y a eudes fêtes de laSaint-Jean-
Baptiste pour les réunir déjà. Mais Gilles Vigneault et Paul Piché, voix unies sur
Gens du pays, réinventée, ça tientde lamagie.À causede l’importancede la chan-
sondansnotre culture,mais aussi à causedusymbole. Deuxartistesmarquants,
deux générations, unemême cause : le pays. Et à travers leurs voix, la certitude
que leQuébecva redécouvrirunegrandechanson.

Le 25 janvier, les deux artistes
avaient rendez-vous au studio
Champagne àTerrebonne pour en-
registrer leur duo. C’est là que
M. Vigneault, un an plus tôt, avait
invité d’autres amis chanteurs à
donner vie àRetrouvailles, qui est
devenu le premier disque d’or de
l’artiste. L’aventure se poursuivait
le mois dernier pour un deuxième
disque de duos, auquel participe-
rontaussiRenéeMartel,DanielLa-
voie, Richard Séguin, Luc De Laro-
chellière, Pierre Flynn, Clémence
DesRochers et quelques autres.
Paul Piché arrive au studio avant

Gilles Vigneault, tout sourire.
Sans perdre de temps, il propose
auxmusiciens des idées d’harmo-
nies. Il fait des essais,modifiant ici
et là, en fin de phrases, les notes
de la version originale. Quand le
père de la chanson arrive, il cause
avec son invité du triste sort des
lock-outés du Journal de Mont-
réal, pour lesquels il est allé
chanter la veille. Puis, il s’assoit
pour écouter Paul Piché, avec les
bras qui dansent et l’oreille ravie.

Comme une berceuse
«Paul chante Gens du pays

comme une berceuse», s’émer-
veille-t-il en s’extasiant sur la
beauté du timbre vocal. Timbre
qui lui aurait bien valu d’avoir
trois femmes si la nature l’en
avait doté, lance-t-il en riant.
«La chanson a toujours été

chantée— par moi et d’autres—,
remarque M. Vigneault, avec une
espèce d’agressivité non néces-
saire, une hâte, une précipitation,
une nervosité qui ressemblait à
l’angoisse de perdre le référen-
dum, une espèce d’anxiété. Paul,
qui est aussi un indépendantiste
bien connu, chante ça comme une
berceuse. Ça devient un chant
d’anniversaire pour un enfant.
Un enfant qu’on ne veut pas en-
dormir, un enfant dont on veut

qu’il nous pose des questions sur
le texte de la chanson—qu’est-ce
qu’il veut dire l’auteur? — et
qu’on soit obligés de répondre...»
«On veut le réveiller, l’enfant,

mais doucement», ajoute Paul Pi-
ché avec un sourire tendre.
Le chanteur enregistre plu-

sieurs prises pour donner des op-
tions à celui qui réalise le disque,
Daniel Thouin, le nouveau direc-
teur musical de M. Vigneault. La
douceur est de plus en plus assu-
mée d’une interprétation à l’au-
tre. Mais Paul Piché exprime le
désir que soit choisi un des pre-
miers enregistrements, à cause
de la spontanéité des émotions.
Plus tard dans l’après-midi,

c’est Gilles Vigneault qui enregis-
tre sa voix. Au refrain, Paul Piché
suggère que M. Vigneault ait une
approche un peu parlée, celle
qu’on lui connaît si bien. Der-
rière, on entendrait le chant
fluide de Piché.

Pourquoi cette chanson?
Avant la rencontre en studio, les

deux artistes ont réfléchi ensem-
ble à la chanson qu’ils interpréte-
raient pour Retrouvailles 2 (titre
provisoire). Paul Piché avait
beaucoup de chansons fétiches
qui n’avaient pas encore été faites
en duo, notamment Ti-Nord.

«Mais Gilles pensait à Gens du
pays et j’ai dit oui. Il y a l’envie de
rappeler aux gens à quel point
c’est une grande chanson. Ce
n’est pas juste une chanson pour
se souhaiter bonne fête, il y a un
très beau texte et une très belle
mélodie aussi», note Paul Piché.
M. Vigneault et lui se connais-

sent depuis longtemps et échan-
gent régulièrement au téléphone;
ils sont des amis. C’est pour cela
que Piché ne se sent pas nerveux
de chanter avec M. Vigneault,
même si, de tous les artistes de
son panthéon personnel, il est le
roi.
«Il y a lui et le mythe. L’homme,

celui que je connais, je suis bien
avec lui.»
Avant de lancer son dernier al-

bum en novembre 2009, Paul Pi-
ché, au cours d’une entrevue,
m’avait confié son immense admi-
ration pour M. Vigneault. Le désir
d’enregistrer avec lui était déjà vif.
«C’est le seul artiste que je n’ai

pas été capable de faire descen-
dre de son piédestal. Tous les au-
tres, Brel et les Beatles, j’ai rela-
tivisé. Vigneault, c’est toujours
divin. Je nous trouve chanceux
d’être son contemporain», avait-
il exprimé alors.
Pendant que les musiciens enre-

gistrent leur partition, le chanteur

Gilles
Vigneault et
PaulPiché

interprétant
enduoGens du
pays austudio
Champagneà
Terrebonne.
PHOTO LE SOLEIL

VALÉRIE LESAGE,

COLLABORATION

SPÉCIALE

«Cen’est
pas juste
une
chanson
pour se
souhaiter
bonne fête,
il y a un
très beau
texte et
une très
belle
mélodie
aussi»
—Paul Piché,
en parlant de
Gens du pays.

Gilles
Vigneault
enregistre
actuellement
undeuxième
disque
de duos
auquel
participeront
plusieurs
artistes
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Gens du pays
Paroles :
Gilles Vigneault

Le tempsque l’onprendpourdire «je t’aime»,
C’est le seul qui resteauboutdenos jours.
Lesvœuxque l’on fait, les fleursque l’onsème,
Chacun les récolteensoi-même
Auxbeaux jardinsdu tempsqui court.

Gensdupays, c’estvotre tour
Devous laisserparlerd’amour.

Le tempsdes’aimer, le jourde ledire,
Fondcomme laneigeauxdoigtsduprintemps.
Fêtonsdenos joies, fêtonsdenos rires
Cesyeuxoùnos regardssemirent...
C’estdemainque j’avaisvingtans.

Gensdupays, c’estvotre tour
Devous laisserparlerd’amour.

Le ruisseaudes joursaujourd’hui s’arrête
Et formeunétangoùchacunpeutvoir
Commeenunmiroir l’amourqu’il reflète
Pour ces cœursàqui je souhaite
Le tempsdevivrenosespoirs.

Gensdupays, c’estvotre tour
Devous laisserparlerd’amour.

explique les raisons de sa pro-
fonde admiration. Pour lui, Vi-
gneault, c’est Voltaire. Pour sa ré-
flexion philosophique et son im-
pact sur le plan du changement so-
cial. (Au XVIIIe siècle, Voltaire,
homme de lettres, a été engagé
dans la recherchede la vérité, de la
justice et de la liberté de penser.)

Bien plus qu’un poète
«Gilles Vigneault, on sait à quel

point il nous a nommés et aidés à
nous connaître. Le défi de la mon-
dialisation est dans la protection
de la diversité culturelle et dans
l’acceptation des différences. Ce
sont des thèmes avec lesquels il a
joué beaucoup. Il a montré par
Natashquan l’universalité d’une
petite culture d’un village de pê-
cheurs et nous, on a fait un paral-
lèle avec le Québec et l’humanité
peut le faire aussi. Dans ce sens,
Vigneault a une importance
comme philosophe. Il n’est pas
seulement un poète.»
Gilles Vigneault est aussi unmé-

lodiste raffiné, souligne Piché, re-
marquant la richesse de ses in-
fluences «inhabituelles», mélange
de folklore, de musique classique
et de mélodies du Moyen-Âge.
«Il m’a inspiré dansmon travail,

mais aussi en tant queQuébécois,
en tant que citoyen.»

À presque tous les anniversaires,
que ce soit au Québec ou en
France, le refrain de Gens du
pays caressenos oreilles. Chaque
fois, c’est un citoyen du pays qui
est nommé, ma chère Gisèle, mon
cher Pierre, c’est à ton tour de te
laisser parler d’amour...

Écrite en 1975 en deux jours
Chanson d’anniversaire ou

hymne national? Un peu des deux,
maisd’abordunechansonpour cé-
lébrer les Québécois. Elle a été
écrite en 1975 et chantée pour la
première fois la même année à la
Saint-Jean-Baptiste sur le mont
Royal. Le spectacle s’intitulait
Happy Birthday!, un titre qui
avait fait couler beaucoup d’encre
et de salive, se rappelle Gilles Vi-
gneault. Mais l’idée était de mar-
quer la dernière fois, ne plus ja-
mais s’offrir ce souhait en anglais.
«Avec Louise [Forestier] et Yvon

[Deschamps], avec qui je prépa-

rais le spectacle, on a pensé chan-
ter Happy Birthday pour rire,
mais on a ensuite songé que ce se-
rait l’fun de faire une traduction
ou même de composer une chan-
sonensemble.On ferait chacunno-
tre couplet. Ils m’ont dit de com-
mencer puisque c’était mon idée»,
raconteM. Vigneault.
Arrivé chez lui, l’auteur-composi-

teur s’est mis au travail. Son pia-
nisteGastonRochonétant à l’exté-
rieur du pays, il a fait appel à son
oncleJean,quiavaitdesnotionsde
musique. Le lendemain, Gilles Vi-
gneaulta fait entendreàLouiseFo-
restier et à Yvon Deschamps ce
qu’il avait commencé à composer.
«Ils m’ont dit : “Finis-la, t’es ben

parti!” Alors, j’ai été obligé de la fi-
nir tout seul!»
EnentendantM.Vigneault racon-

ter l’histoirede lachanson,PaulPi-
ché songe en riant que Deschamps
et Forestier ont dû préférer ne pas
semesureraugénie... «Ilsontdûse

dire : “Continue, t’es pas dans la
même ligue que nous!” Non, mais,
t’as écrit ça en deux jours? Ouf!»,
lance le chanteurmédusé.
Puis, il se rappelle qu’en 1990, à

la fête de la Saint-Jean qui suivait
l’échec de l’Accord du lac Meech,
Michel Rivard et lui s’étaient re-
trouvés dans la même position
que Forestier et Deschamps, es-
sayant de joindre leurs plumes à
celle, trop agile, de M. Vigneault.
«Il sortait des affaires... Rivard et

moi on était découragés tellement
ça sortait vite!» s’esclaffe-t-il.

Gens du pays a 36 ans au-
jourd’hui et, malgré le temps qui a
passé, elle n’a jamais été rangée
dans les souvenirs. La chanson
continue d’accompagner les fa-
milles d’ici, jour après jour. Mais
bientôt, Gilles Vigneault et Paul Pi-
ché nous la feront redécouvrir, en
nous chantant ce que nous avons
oublié : les couplets. Patience
jusqu’à l’automne...

Gens du
pays
a 36 ans
aujourd’hui
et, malgré
le temps
qui a passé,
elle n’a
jamais été
rangée
dans les
souvenirs

Plus qu’une chanson
d’anniversaire
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O
n a beaucoup dit de la mode des
disques de reprises qu’elle était oppor-
tuniste ou qu’elle manquait d’origina-
lité. Et il y a une part de vrai là-dedans.
Ce qu’on a moins dit, c’est que les re-

prises ne font pas que réveiller les souvenirs de
jeunesse d’une génération vieillissante et moins
encline à la nouveauté. Les reprises sont aussi
une jolie façon de transmettre le patrimoine
chansonnier, et donc une part de notre culture,
aux générations suivantes.
Mesenfantssonttousdevenusdesadmirateursde

GillesVigneault grâceà sondisquededuosRetrou-
vailles, lancéauprintempsdernier. Ilsme redeman-
dent souvent de le faire jouer et ils ont chacun leur
chanson préférée. Ils connaissaient M. Vigneault
avant, par ses contes surtout, mais le vrai coup de
foudres’estproduitavecMettez votre parka,Tout le
monde est malheureuxet Jack Monoloy.
L’autre soir,ma fille de six ans, qui fredonne sou-

vent le refrain de cette chanson, qu’elle a connue
par les voix unies de GillesVigneault et de Florent
Vollant,m’adit : «Maman, jenecomprendspas tout
ce qu’ils disent dans la chanson, ça va trop vite.
Peux-tume la chantermoinsvite?»
J’ai alors pris le livret du disque pour trouver les

paroles et jeme suismise à chanter. La petitem’in-
terrompait ici et là, pourmedemander ce quevou-

lait dire«fringant»et cequ’était une«sarcelle».À
la fin, elle était terriblement triste d’apprendreque
JackMonoloy s’était jeté à l’eaupour faire taire son
chagrin d’amour, la Mariouche étant pour un
Blanc... «Pourquoi maman il a écrit une chanson
aussi triste,M.Vigneault?Est-cequec’estvrai?»a-
t-elle demandé, inquiète.
Mêmemoi, j’étais décontenancée. J’avais écouté

cette chansonencore et encore,mais emportéepar
le refrain fringant, je n’avais jamais saisi que le cli-
vage racial conduisait JackMonoloyau suicide... Le
duo aura servi à me faire redécouvrir la chanson,
touten la transmettantàmesenfants.N’est-cepas
formidable?
Lesquestionsdemafillemetourmentaientnéan-

moins, d’autant que je savais véridiques plusieurs
des chansonsdeM.Vigneault... Alors, oui, JackMo-
noloy a existé. QuandGillesVigneault fréquentait
le collège, un jour, il a questionné samère à propos
de sa vie d’avant. Il a alors appris qu’un JackMono-
loy avait voulu l’épouser et lui avait offert une
bague. Monoloy avait une descendance indienne,
et legrand-pèredeM.Vigneaultavaitdemandéàsa
fille de rendre la bague au prétendant, «qui ne
convenait pas». C’était dans les années 40, la fille
n’était pas amoureuse et elle a rendu la bague, le
plus délicatement possible. Dans les années 60,
GillesVigneault a écrit sa célèbre chansonenpen-

sant à cela, à cette idée demettre en situation un
Montagnais etuneBlanche.
«Mais j’enai fait undrame. Se jeter dans la rivière

était une imageunpeucinématographique. J’ai fait
commeShakespearequi avait tendanceà tuer tout
lemonde à la fin de ses drames»,m’a-t-il expliqué
récemment.
Avant lachanson, iln’yavait jamaiseudemariage

entreBlanc etMontagnais àNatashquan.Depuis, il
y enaeu trois ouquatre...
Voilà qui redonnait à la chanson sa touchedema-

gie, mais en plus son histoire ouvrait une discus-
sionen famille sur l’amouret le racisme.
M.Vigneault,desannéesaprèsavoirécrit lachan-

son, a retrouvé la boîte à couteauxde samèredans
laquelle il avait rangédesphotos d’enfance. En fai-
sant le ménage, il a découvert au fond de la boîte
unegravure jamais aperçueavant : «5 juillet 1916.
JackMonoloy».
À l’automne, les enfants vont découvrir Gens du

pays, chantée tout doucementpar GillesVigneault
et Paul Piché. Ils reconnaîtront unair de fête,mais
entendront d’autres mots. Je leur raconterai alors
un petit bout de l’histoire de notre peuple. Pour
qu’ils sachent un peumieux qui ils sont et d‘où ils
viennent.
Unereprisen’estpasqu’unsouvenir. C’estuntrait

d’union. Et parfois aussi unpasvers soi.

Un pas vers soi
le billet Chanson

Valérie Lesage
vlesage@lesoleil.com

Associated Press

DALLAS —L’étoile duR&BUsher
et l’ancien guitariste du groupe
rock Guns ‘N Roses Slash feraient
partie des invités surprises lors
du spectacle de la mi-temps du
Super Bowl, a révélé mercredi à
The Associated Press une source
qui a requis l’anonymat.
Usher et Slash devraient appa-

remment rejoindre sur scène le
groupe Black Eyed Peas, qui sera
la vedette du spectacle de la mi-
temps lors dumatch de champion-
nat de la NFL opposant les Stee-
lers dePittsburgh et lesPackers de
Green Bay au Cowboys Stadium.
La NFL avait indiqué en novem-

bre que le groupeBlackEyedPeas
serait la vedette du spectacle de la
mi-temps du Super Bowl. Au
cours des dernières années, U2,
les Rolling Stones, Bruce Spring-
steen & The E Street Band, The
Who, Paul McCartney et Prince
ont participé à cet événement.

UsheretSlash
auSuperBowl

Usher — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

P
our ses 10 ans de carrière, Pierre Lapointe
aurait pu, comme bien d’autres, nous pro-
poser une compilation. Mais de son propre
aveu, amusé, le chanteur estime que ce
«n’était pas assez compliqué». Alors il a

plutôt choisi de déshabiller ses chansons pour les
présenter comme elles ont été composées, piano-
voix.
L’exercice aurait pu se faire en studio, mais ça ne

devait pas être assez dangereux! Seul au piano,
qui arrivera dans les bacs des disquaires québécois
et européens mardi, a été enregistré en spectacle à
la Chapelle du Bon-Pasteur à Montréal.
«Ça dégage une couleur plus pure face aux chan-

sons. Je mets les chansons nues devant vous pour
que vous les connaissiez sous leur forme originelle»,
explique l’artiste.
Le disque compte quelques chansons surprises.

Par exemple, Moi Elsie, écrite par Richard Desjar-
dins pour Elisapie Isaac et mise en musique par
Pierre Lapointe.
«Je ne l’aurais pas enregistrée en studio parce

qu’elle n’était pas faite pourmoi, mais elle est extrê-
mement agréable à interpréter, extrêmement belle.
Desjardins pense la mettre sur son prochain disque
aussi... On a fait cette chanson à trois et tous les
trois, on est tombé en amour avec!»
Lapointe nous fait aussi cadeau de l’amusante et

grinçante chanson avec laquelle il avait remporté
les honneurs au Festival de la chanson de Granby,
La boutique fantastique (en piste cachée).
«Elle n’existait que sur une maquette que nous

avions vendue chez Sillons. On en avait vendu 1500
en moins de trois mois. On ne l’a jamais rééditée
parce que je voulais laisser la fierté de l’avoir aux
gens qui ont participé à mon ascension. À moins de
la télécharger sur des sites douteux, elle était in-
trouvable. La réenregistrer maintenant, c’est un
clin d’œil au public.»

Priorité à l’Europe
La veille du lancement de son album, prévu mardi,

Pierre Lapointe donnera un concert à Paris, au
Théâtre de l’Atelier. Lors de sa tournée solo, le chan-
teur se permettra plusieurs allers-retours entre le
Québec et la France cette année. Il donne même
priorité à l’Europe cet automne.
«Là-bas, j’ai une carrière pas du tout explosive et

extravagante, mais je vais souvent faire des specta-
cles et les salles sont pleines, remarque-t-il. Je ne
suis pas élu des médias comme Cœur de pirate là-
bas, mais les salles vont bien et je m’en vais faire
mon métier : chanter.»
Chanter, c’est bien une partie du métier de Pierre

Lapointe, mais il est trop créatif pour ne faire que
ça. Après l’aventure extravagante de Mutantès,
l’artiste approfondit sa rencontre avec les arts vi-
suels. Le sculpteur David Altmejd, qui lui avait ins-
piré le champ lexical deMutantès, se joint à lui pour
Conte crépusculaire, une création libre, que La-

pointe décrit comme un hybride entre la chanson
pop, la musique contemporaine classique, le spec-
tacle de chanson et le tableau vivant. Yannick Pla-
mondon coécrit la musique.
«Les gens assisteront aux derniers moments d’un

roi qui s’enlève la vie devant ses sujets», raconte La-
pointe, toujours porté sur la tragédie.
«Il y a des similarités dans nos univers, comme la

mort qui est un thème récurrent, mais aussi le plai-
sir de l’échange charnel entre deux êtres.»
Lapointe a lui-même approché Altmejd, qu’il avait

déjà rencontré à la Galerie de l’UQAM, là où sera
présentée leur œuvre commune du 4 au 7 mai pro-
chain. Altmejd, qui a étudié les beaux-arts dans
cette université, avant de faire une maîtrise à Co-
lumbia, a vu deux de sesœuvres achetées par leMu-
sée Guggenheim, honneur exceptionnel pour un ar-
tiste qui n’avait pas 30 ans alors.
La vie trépidante de Pierre Lapointe compositeur

ne s’arrête pas au Conte crépusculaire : le musi-
cien signe aussi la musique du film Le vendeur de
Sébastien Pilote, qui a reçu son ticket pour le festi-
val de Sundance.
«On a travaillé sur des musiques avant même que

des scènes ne soient tournées et puis le reste de la
musique s’est tissé aumontage, enmême temps que
le film se clarifiait dans la tête du réalisateur. Ça a
été une création douce et lente, sur plusieurs mois,
exactement ce que je souhaitais.»

PIERRE LAPOINTE

Piano
solo

Vous
voulez
y aller?
QUI :Pierre
Lapointe,
Seul au piano
QUAND :
23 février,
20h
OÙ : Grand
Théâtre
BILLETS :
51,50$ (46$
étudiants)
TÉL. : 418
643-8131

C R I T I Q U E D U C D > A 8

Après
l’aventure
extravagante
deMutantès,
PierreLapointe
approfondit
sa rencontre
avec lesarts
visuels.
— PHOTO JOHN

LONDONO
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VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

Ces dernières années, Michel
Louvain a célébré ses 50 ans de
carrière, il s’est offert le Centre
Bell pour l’occasion, ainsi qu’un
disque de grands succès. Mais
tout n’allait pas s’arrêter après
ses noces d’or avec son public. La
semaine prochaine, juste à temps
pour devenir un cadeau de Saint-
Valentin, Michel Louvain lancera
Je n’ai pas changé, un nouveau
disque de chansons d’amour sur
des rythmes latinos.

«Ce sont toutes de vieilles chan-
sons qui n’ont pas été écrites
pour moi spécialement. Nicole
Martin m’a approché pour faire
un disque de tango, de bossa-
nova et de musique latine. J’ai
aimé ce concept doux et léger. Ça
va bien se danser!» s’enthou-
siasme le chanteur de charme.

Michel Louvain a eu envie d’in-
terpréter Le goût de toi, Le plus
beau tango du monde, que Paolo
Noël a fait connaître ici, On ne
voit pas le temps passer de
Jean Ferrat ou encore Donnez-
moi des roses de Fernand Gi-
gnac, pour lui rendre hommage.

«J’ai débuté comme animateur
dans les cabarets et le premier
artiste que j’ai présenté était
Fernand», se souvient-il.

Panique
Michel Louvain a hésité avant

de se lancer à nouveau dans la
création d’un disque. Chaque
année, il donne des dizaines de
concerts et chérit ses rencontres
avec son fidèle public.

«C’est ma drogue, les specta-
cles. Prendre ma retraite? Non.
Quand ma santé fera défaut, pas
avant. Je chante La dame en
bleu et ça crie comme des pe-
tites filles! Y a pas de meilleure
vitamine pour un artiste...»

Continuer était une évidence,
donc, mais refaire un disque ne
l’était pas. En tout cas, pas aussi
vite... Car il a été approché en
septembre pour le faire et les en-
registrements devaient être
complétés début décembre pour
que le disque soit mis en marché
avant la Saint-Valentin!

«Des fois on panique, et finale-
ment tout se passe bien!» s’a-
muse-t-il aujourd’hui.

Évidemment, il y a toujours
l’angoisse de déplaire quand on

arrive avec un nouveau projet.
Depuis toujours, Michel Louvain
fait toujours très attention à son
image; chemise impeccable et
pantalon bien pressé, mais il est
aussi très préoccupé par son
choix de chansons. «On m’aime,
mais je ne peux pas jouer avec le
feu», souligne-t-il.

Pas pour rien que le titre de son
album est si rassurant : Je n’ai
pas changé. On l’a moins vu à la
télé, notamment parce qu’il y a
moins d’émissions de variétés,
donc certains l’ont un peu perdu de
vue, mais ceux-là, il veut leur mon-
trer qu’ils le retrouveront tel quel.

«Quand tu connais ton public,
tu vas vers des chansons qu’ils
connaissent un peu, car si tu vas
vers quelque chose de très nou-

veau, ça plaît moins. Alors, je
fouille dans les répertoires de
beaucoup d’artistes et je choisis
ce que les gens peuvent fredon-
ner avec moi.»

Récemment, en Floride, où il
passait des vacances, le chan-
teur a fait écouter son disque à
ses invités et ils se sont mis à
danser. Le voilà plus sûr de lui :
il semble qu’il ait encore frappé
dans le mille.

En plus de ses spectacles solos
à travers le Québec cette année,
le chanteur participera aux
grands concerts Le retour de
nos idoles au Colisée de Québec
les 6 et 7 mai avec Herbert Léo-
nard, Chantal Pary, Claude Bar-
zotti et d’autres vedettes. La
perspective le réjouit, comme

l’indéfectible amour qu’il reçoit
de son public chaque fois qu’il
monte sur scène depuis ses dé-
buts. Cette année, il ralentira un
peu le rythme. Il aura 74 ans et
sent la nécessité de prendre du
temps pour lui entre deux doses
de «drogue» chanson.

Crooner un jour, crooner toujours

«Prendre ma
retraite? Non. Quand
ma santé fera défaut,
pas avant. Je chante
La dame en bleu et
ça crie comme des
petites filles! Y a pas
de meilleure vitamine
pour un artiste...»
—Michel Louvain

Michel Louvain
lancera
Je n’ai pas
changé pour la
Saint-Valentin,
un nouveau
disque de
chansons
d’amour sur
des rythmes
latinos.
— PHOTO LAURENCE

LABAT
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VALÉRIE LESAGE
vlesage@lesoleil.com

A
irs de fête et chansons d’amour, les émo-
tions les plus vives s’inviteront sur scène
avec les Gipsy Kings au Grand Théâtre
le 11 février. Plus de 20 ans et quatre
tours du monde après les succès mar-

quants de Bamboleo, Djobi, Djoba et Volare, le cé-
lèbre groupe s’amène avec de nouvelles composi-
tions et de merveilleux souvenirs.

«Des fois, je ne comprends pas pourquoi nous
sommes toujours là et qu’on arrive à faire danser et
pleurer les gens, s’étonne Andre Reyes. Je n’arrive
pas à dire non plus comme je suis heureux de conti-
nuer de faire vivre ça dans le monde entier.»

Avec ses quatre autres complices de famille et les
trois autres de la famille Baliardo, Andre Reyes a
pris le chemin du studio récemment et, au moment
de l’entrevue, il leur restait deux ou trois séances
pour compléter l’enregistrement d’un album de nou-
velles compositions.

«Ce sont de très belles chansons, de très belles mé-
lodies, comme à nos débuts en 1987-1989. Il y a beau-

coup de guitares, bien sûr, et on parle de l’amour, de
la vie, de la gaîté, de la fête. C’est sympa!»

Peut-être parce que leur succès est planétaire
(15 disques d’or ou de platine), ce qui est rare dans
les musiques traditionnelles, il s’est trouvé des
sceptiques pour douter de la pureté de leur fla-
menco, désormais associé à la musique pop.

«Ceux qui disent ça ne connaissent pas trop notre
musique», réagit Andre Reyes, sans s’offusquer. «Le
flamenco pur vient d’Espagne et nous de France
[Arles], mais on a des racines, hein! On fait de la
rumba flamenca ou de la rumba gypsy. C’est un mé-
lange de rumba et de certaines formes de flamenco.
Et puis, le chanteur principal, il chante vraiment le
chant profond de l’Espagne.»

Faire danser les gens
L’esprit de clan aussi est propre au flamenco pur

et, sur scène, il participe à la magie de la musique.
«Le fait d’être une famille crée la magie, oui. Mon

frère Nicola [chanteur] et moi, on a une complicité
particulière, que le reste du groupe n’a pas. Il suffit
d’un changement de regard pour qu’on se devine et
qu’on change quelque chose. C’est merveilleux.»

Après toutes ces années, Andre Reyes ne se fa-

tigue pas de sillonner la planète, de faire danser les
gens et de partager son énergie.

«Mais bon, je suis le plus jeune du groupe! Pour
d’autres, ça devient un peu plus difficile. Sauf qu’on
a toujours la pêche sur scène, hein! On fait des
siestes en après-midi et le soir, ça repart!»

L’été dernier, on a pu entendre les Gipsy Kings là
où on ne les attendait surtout pas : dans le film His-
toire de jouets 3. Puisque Buzz Lightyear devenait
espagnol... il fallait bien le faire danser avec Jesse!

«Pixar nous a approchés pour la chanson du géné-
rique, et ça nous a tout de suite intéressés. C’était
nouveau pour nous. Quelqu’un d’autre a composé la
chanson et nous, on l’a chantée, mais c’était du bou-
lot! On est contents, c’est très réussi avec le visuel.»

GIPSY KINGS

Les rois des gitans

Vous voulez y aller?
QUI : Gipsy Kings
QUAND : 11 février, 20h
OÙ : Grand Théâtre de Québec
BILLETS : 99 $ et 74 $ (taxes et frais de service
inclus)
TÉL. : 418 643-8131

Les membres du groupe ont pris le chemin dustudio récemment. Au moment de l’entrevue, il leur restait deux ou trois séances pour compléter l’enregistrement
d’un album de nouvelles compositions.
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CHANSON
SEUL AU PIANO
PIERRE LAPOINTE

Pur
Pierre Lapointe est capable d’habiller ses chansons
d’arrangements assez extravagants et remplis d’éner-
gie. On l’aimeainsi,mais on l’aimeaussi dans la sobriété.
Cenouveaudisque est issude sa tournée solo aupiano,
et il nous fait découvrir les chansons telles qu’elles ont
été créées à l’origine. C’est parfois très différent, comme
pourDeuxpar deux rassemblés, qu’onaconnueavecune
énergiedecombattantetque l’on redécouvre lente,douce
etdéchirante.Aubar des suicidés, elle, devientplus fluide
que saccadée. C’est aussi l’occasion de quelques décou-
vertes, puisqu’on reçoit en cadeau des inédites sur
disque (Moi, Elsie,La boutique fantastique). Un très, très
beaudisque, tout enpuretéet en fragilité; classique, élé-
gant,mélodique, tragiqueetbouleversant. L’émotiondes
chansonsest si vivequ’on les écoute la gorgenouéepar
moments. Valérie Lesage

envedette

Difficilede fairemieux. GreggAllman, le co-
fondateur duAllmanBrothersBand, a beauavoirmenéune res-
pectable carrièreavec songroupe, sesalbumssolosn’ontpas tou-
joursétéà lahauteur.LowCountryBluesvienty remédier. Comme
bien d’autres, Allman a appelé le producteur T-Bone Burnett à
la rescousse. Lemagiciendu studio a encore réussi sonnuméro.
Pour ces 11 standards de blues, parfois obscurs, et une compo-
sition, Burnett amisé sur de solidesmusiciens (Dr. John, Doyle
Bramhall II) et surtout l’âme du chanteur — ses interprétations
donnent des frissons. Je ne sais pas si c’est la voix d’Allman, qui
évoque celle d’Eric Clapton à l’époque, mais il y a des échos du
mythiqueLayla andOtherAssortedLoveSongs (1970), enregistré
par Clapton avecDuaneAllman, peu avant samort. Le fantôme
de Stevie RayVaughan hante aussi quelques pièces. Probable-
ment parce que la guitare est omniprésente, avec juste ce qu’il
faut de cuivres pour enrichir le son. Difficile de fairemieux, dans
le genre. Éric Moreault

BLUES
Low Country Blues
GREGG ALLMAN

disques

Histoiresrêvées. Présentéecommeundisquepour
lesenfants, cettecompilationPutumayorisqueplusdeplaire, chez
lesQuébécoisfrancophones,auxparentsenquêted’unepetitedemi-
heure de relaxation. Point d’excursion auxquatre coins de la pla-
nète, cette fois. Ce sont desmusiciennes et desmusiciens folk de
renomcheznosvoisins,ayantpour laplupartdonnédans lachan-
sonpourenfants,qui sontprésentésànosoreillesqui font (oure-
font)connaissanceavecdesvoixplusqu’agréablesetavecdesvir-
tuosesdelaguitaresèche.Enleverderideau,unechansondeMary
ChapinCarpenter,Dreamland,magnifiquementinterprétéeparLucy
Kaplansky.WilliamFitzsimmons, lui, reprendunecompositionde
JamesTaylor,YouCanCloseYourEyes, tandisqueMarkErellicharme
les7à77ansavecMyDarling, deWilco.Unalbumquivéhiculeten-
dresse etmots doux, heureux changement des thèmes négatifs
habituels. Un 31 minutes qui passe beaucoup trop vite et qui
aurait volontiers été apprécié en portion double. (Enmagasins le
22 février). Michel Truchon (collaboration spéciale)

FOLK
Acoustic Dreamland
ARTISTES VARIÉS

Diversité. Ancien participant de 5 fois 5, le jeuneKarim
Ouellet, prochecollaborateurdeCEA,proposeunalbumsolomar-
quépar ladiversité. Diversité qui donneunpeu l’impressiond’une
recherche d’identité artistique. Entre folk et hip-hop, avec ici et
là des influences soul ou reggae, l’artiste offre un disque qui
manqued’attrait, surtout sur leplanmélodique.Peudechansons
qui décollent, qui transportent, qui font vibrer, quoi. Ça reste un
peuplat engénéral, saufpeut-êtreCatastrophe, dont le chantest
plus senti et les arrangementsplus relevés. Sur leplandes textes,
ça demeure dans l’ordinaire et c’est pareil pour l’interprétation,
quimanquede tonus.Alors, ça donneundisqueduquel on reste
à distance et faute de nous interpeller, il devient toile de fond.
C’est bien dommage... Valérie Lesage

FOLK/HIP-HOP
Plume
KARIM OUELLET

FRANCOPHONES
1 Brigitte Boisjoli,

Fruits défendus
2 Artistes variés,

Lesduosd’amour
3 Éric Lapointe,

Le ciel demes combats
4 Martin Léon,

Lesatomes
5 Étienne Drapeau,

Paroles&musique

ANGLOPHONES
1 Artistes variés,Funkytown
2 Ariane Moffatt,Trauma—

chansonsde lasérie
3 Artistes variés,

Grammy2011Nominees
4 David Guetta,OneMoreLove
5 Bruno Mars,

Doo-Wops&Hooligans

sur les rayons

palmarès

ÉMILIE CÔTÉ
La Presse

MONTRÉAL — La chanteuse rou-
quine montréalaise Katie Moore a
lancémardi dernier son deuxième al-
bum, Montebello. Un disque pour
amateurs de mélancolie folk chantée
par une fille à la voix dite «angé-
lique»... et c’est vrai!
Katie Moore fait partie de la com-

munauté de musiciens du Mile-End.
Elle travaille au Pick-up, restaurant-
dépanneur qui nourrit les artistes de
plusieurs studios situés à la frontière
de Parc-Extension et de la Petite-Ita-
lie. La chanteuse compte parmi ses

amis Patrick Watson, Socalled et les
membres du groupe Plants & Ani-
mals.
Katie Moore est née en Alberta,

alors que ses parents ont grandi en
Angleterre. Quand elle avait trois
ans, sa famille a déménagé àHudson.
Très tôt, la jeune fille a été bercée par
la musique country de Hank Wil-
liams. Puis à 18 ans, elle a fait le saut
dans «la grande ville», fréquentant
des endroits comme le Wheel Club et
le Barfly, où elle a eu le bonheur de
rencontrer «des gens qui aimaient la
même musique que moi : le country».
Katie Moore a eu comme voisin So-

called, qui lui a présenté Feist et
Chilly Gonzales, avec qui elle est par-

entrevue

KATIE MOORE

Une voix à hauteur d’âme

ALBUMS PRÉCÉDENTS

2009
Sentiments
humains
Valérie Lesage

2006
La forêt des
mal-aimés
Valérie Lesage

2004
Pierre
Lapointe
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Retourauxsources. Puisqu’on ne sait jamais si
le Wu-Tang Clan va réendisquer un jour, l’arrivée d’un album solo
d’un membre du collectif demeure toujours une bonne nouvelle.
D’autant que les CD sont souvent à la hauteur du matériel du
groupe, parfois même supérieur en raison de leur unité. C’est le
cas avec le récent Apollo Kids de Ghostface Killah. Le titre fait
référence au mythique théâtre Apollo, situé à Harlem. Le New-
Yorkais parsème d’ailleurs ses morceaux d’extraits sortis tout
droit du répertoire soul qui a dû bercer son enfance. Cette vo-
lonté affichée de retourner aux sources du rap old school, avec
un son cru et des beats lourds, contribue grandement à la qua-
lité d’Apollo Kids. D’autant qu’il n’est pas parsemé des courts in-
terludes caractéristiques qui, plus souvent qu’autrement, finissent
par gâcher le plaisir de l’écoute. Le rappeur est en feu. Il ne fau-
drait pas enterrer le genre trop vite. Il y a encore du bon maté-
riel sur le marché : Apollo Kids le démontre de façon éloquente.
Éric Moreault

Unrôleàsamesure. NatalieDessayabordeces jours-
ci le rôle de Cléopâtre, au Palais Garnier à Paris, dans l’opéra Giu-
lio Cesare in Egitto de Handel. La soprano, qui joue presque en-
tièrement nue sur scène, se livre avec la même transparence sur
disque. Le programme comprend les airs destinés à la reine lé-
gendaire, son duo final avec Jules César, ainsi que deux pages rares
figurant dans la version autographe du compositeur, dont la
somptueuse sicilienne Troppo crudele siete.Sipeuvêtuesoit lachan-
teuse, la musique l’habille comme du sur-mesure. Elle met en va-
leur l’agilité de sa voix et le caractère extraverti de son tempéra-
ment. La lame qui fend de douleur le cœur de l’interprète de Se pietà
di non senti touche aussi sûrement que les vocalises aux arêtes
vives et aux pointes fines décochées dans Da tempesto. La sonorité
enveloppante et la fougue que déploie l’ensemble Le Concert d’As-
trée placé sous la direction de la chef d’orchestre Emmanuelle Haïm
contribue pour beaucoup au charme et à la saveur de la produc-
tion. Richard Boisvert (collaboration spéciale)

CLASSIQUE
Cleopatra
NATALIEDESSAY

RAP
Apollo Kids
GHOSTFACE
KILLAH

Exceptionnel Excellent Bon Passable Àéviter CRITIQUESLisez toutes les critiques de disques auwww.cyberpresse.ca/lesoleil

tie en tournée. La chanteuse a aussi
poussé la note au sein de l’ensemble
country-folk montréalais Timber!,
mais le «guide spirituel de musique»
derrière son envol solo est Warren
Spicer, le chanteur de Plants & Ani-
mals. «Il passemes chansons dans la
Warren Machine», dit-elle.
C’est avec lui qu’elle a fait son pre-

mier album de chansons originales,
sorti en 2007, et son deuxième, Mon-
tebello. Spicer signe une réalisation
superbement organique et intimiste,
avec des arrangements riches et na-
turels. «On a enregistré ma voix de
façon live et analogue», souligneKa-
tie Moore.
La chanteuse de 34 ans a un chant

vibrant, qu’elle berce surdesairs folk,
country et bluegrass, dans une am-
biance intimiste. Elle est une JoniMit-
chell de son temps. «Je n’ai pas suivi
de cours de chant, explique-t-elle. Au-

jourd’hui, les gensmettent de l’auto-
tune sur leur voix. Comme ma voix
est naturelle, les gens disent que j’ai
une voix d’époque.»
Ses chansons intemporelles sont

tout simplement belles et bien
construites. Mais surtout, il y a du
soul, comme on dit en anglais.
«J’écris des chansons de cœurs bri-
sés, dit Katie Moore. Pour moi, c’est
naturel, car cela vient du country.»
Avec Montebello, Moore voulait

toutefois aborder d’autres sujets
que la romance. Le titre fait bien en-
tendu référence aux événements du
Sommet de Montebello sur le Parte-
nariat nord-américain pour la sécu-
rité et la prospérité, qui a eu lieu en
2007. «J’étais furieuse de voir com-
ment la police avait menti, raconte-
t-elle. C’est après une vidéo sur You-
Tube (montrant des agents de la SQ
masqués et infiltrés parmi les mani-

festants) qu’elle a admis ses torts.»
Sur Montebello, Katie Moore re-

prend égalementHeart Like a Wheel
d’Anna McGariggle, avec Chilly Gon-
zales au piano. «C’est une chanson
super forte. Le sujet, les paroles. On
l’a enregistrée au hasard et on a dé-
cidé de la mettre sur l’album.»
Katie Moore a produit Montebello

grâce au sitewww.kickstarter.com,
qui permet aux artistes de financer
leurs projets. Les gens déterminent
un montant à amasser avec une
échéance et des amis ou de purs in-
connus font des dons. «Avec Kick-
starter, tout le monde peut être phi-
lanthrope à sa façon et aider l’art.»
La chanteuse a vendu des disques,

des vidéos dédicacées personnelle-
ment à quelqu’un sur YouTube, des
tabliers et même un spectacle à do-
micile! Si bien que son objectif de
3000 $ a plutôt atteint 4500 $.

musique branchée

L’Académie des Grammy peut se réjouir, Mick Jagger montera pour la première fois
sur la scène de la prestigieuse cérémonie. Le leader des Rolling Stones offrira
une prestation le 13 février à l’occasion d’un hommage à l’étoile du soul So-

lomon Burke, qui est décédé l’année dernière. Le membre du temple de la renommée
du rock a ouvert pour les Rolling Stones plusieurs fois en fin de carrière. Mick Jagger
sera accompagné du chanteur soul Raphael Saadiq lors de la 53e cérémonie des
Grammy, en direct du Staples Center à Los Angeles. Le président de l’Académie, Neil
Portnow, s’est dit ravi jeudi de pouvoir accueillir le célèbre rockeur pour la première
fois sur scène aux Grammy. Il ne s’agira pas de la première participation de Mick
Jagger à la télédiffusion du gala. En 1986, les Rolling Stones avaient reçu un prix pour

l’ensemble de leur œuvre, et avaient joué pour l’occasion via satellite. Le
producteur Ken Ehrlich s’est rappelé de la prestation livrée depuis Lon-
dres, à 3h du matin, après moult célébrations. M. Ehrlich assure la pro-

duction de la cérémonie des Grammy depuis 31 ans et avait toujours sou-
haité y accueillir Jagger et les Stones. Le producteur a soutenu que c’est

l’admiration de Mick Jagger pour Solomon Burke qui l’a incité à accepter
l’invitation. Le leader des Rolling Stones se joint à une liste d’artistes en
prestation qui incluent Rihanna, Cee Lo, Gwyneth Paltrow, Eminem, Ar-
cade Fire, Katy Perry, Bruno Mars, Usher, Lady Gaga, Lady Antebellum
et Justin Bieber. AP

Une première présence sur scène pour Mick Jagger aux Grammy
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Le 6 février 1952, le roiGeorgeVI d’Angleterre s’est
éteint dans son sommeil, à l’âge de 56 ans. Il souffrait
d’uncancerdupoumon.Lepèrede l’actuelle reineavait
accédé au trône par la bande en 1936, son frère aîné
Édouard VIII ayant préféré abdiquer la couronne pour
pouvoirépouserunedivorcéeaméricainenomméeWal-
lisSimpson.Celuiquinedevaitpasdevenirrois’estnéan-
moins imposécommeunefigure inspirante, gagnant le
cœur de son peuple pendant la Seconde Guerre mon-
diale. L’histoirepeubanaledecesouverainbègueest re-
venueà l’avant-plancetteannéeavec le filmLe discours
du roi. Laproductionquimeten
vedetteColinFirthpart favo-
ritepour legaladesOscars,
le27févrierprochain,avec
12nominations.Quantà
ÉdouardVIII, il auraaussi sa
placeaugrandécran, sous la
houlettedenulleautreque
Madonna.SonfilmW.E.,
consacréauroidémission-
naireetàsacontroversée
femme,seraprésenté
auFestivalde
Cannes
enmai
pro-
chain.

«C’
est qui ça, Justin Bie-
ber?» Cette question,
pimentée d’un gros
mot et lancée par Ozzy
Osbourne à l’émission

Hoppus on Music du réseau Fuse a fait
beaucoup rigoler sur leWeb. Une pub et un
gros cachet plus tard, gageons que le
Prince des ténèbres n’oubliera pas de sitôt
le nom du chanteur ado qui fait craquer les
jeunes filles. En prévision du festival publi-
citaire qui porte aussi le nom de Super
Bowl, le détaillant d’électronique Best Buy
a retenu les services des deux vedettes,
ainsi que de la femme d’Ozzy, Sharon Os-
bourne. Dans un décor futuriste et vêtus
d’accoutrements empruntés
au costumier de Tron, la jeune
coqueluche de la pop et le
vieux routier du métal feront
la promotion de la compagnie,
qui cherche à rajeunir son
image et à s’imposer comme
une experte des nouvelles
technologies, selon ce qu’a indiqué le chef
dumarketing de la chaîne, Drew Panayiou-
tou, au USA Today. «Justin Bieber est la
plus grosse star en ce moment, mais ce
n’est pas pourquoi il est dans la pub, a-t-il

noté. Il représente bien la transition que
nous tentons d’appliquer à la marque.»
Best Buy est demeuré discret sur le
concept de l’annonce, qui sera diffusée de-
main, pendant le match entre les Packers
de Green Bay et les Steelers de Pittsburgh.
On n’en connaît pas davantage sur le sa-
laire qu’empocheront Justin et Ozzy, mais
selon Noreen Jenney Laffey, la présidente
du réseau Celebrity Endorsement Net-
work, un pont entre les personnalités et les
annonceurs, le jeune homme et son toupet
pourraient repartir avec un million de dol-
lars. «Justin Bieber est plus hot que hot. Il
est certain que la pub attirera l’attention»,
a-t-elle opiné.

Coming out (bis)
Au risque de briser le cœur des adoles-
centes d’hier qui rêvaient d’épouser un
gars des New Kids on the Block, voici une
«nouvelle» qui a provoqué quelques vagues

en ligne : Jonathan Knight est gai et c’est
son amie pop-star has-been Tiffany qui l’a
publiquement sorti du placard. Le chan-
teur de 42 ans, revenu dans l’actualité mu-
sicale depuis la réunion du boys band,

nostalgie

en coulisses

citation

JustinBieberetOzzyOsbourne
ferontéquipe, le tempsd’unepub
télédiffuséedurant leSuperBowl

—L’acteurAnthonyHopkins,alias
Hannibal«lecannibale»Lecter,quise
frotteunenouvellefoisàunfilmde
peurdansLerite,danslequelil
interprèteunprêtreexorcisteaux
prisesaveclediableenpersonne.

Il y a
59
ans

Qui
a dit?
«Je sais
comment faire
peur aumonde.»

Justinqui?
GENEVIÈVEBOUCHARD
Collaboration spéciale
gbouchard@lesoleil.com
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«J’ai fait une erreur.
Il estmaintenant temps
que j’apprenneune fois
pour toutesma leçon
et que j’aille fairemon
temps enprison.»
—Le chanteur deMötley Crüe, VinceNeil,
qui deviendra pensionnaire d’un
pénitencier de LasVegas pour deux
semaines, à partir du 15 février.
Lemusicien a plaidé coupable à
une accusation de conduite
avec les facultés affaiblies.

citation

sur le web

«Elmo t’aime!»
Voiciunevidéotropattendrissantepourêtrepassée
soussilence. L’événements’estproduit enmargede
ladiffusionaufestivaldeSundancedudocumentaire
Being Elmo : A Puppeteers Journey, consacréau tra-
vail du marionnettiste Kevin Clash. L‘interprète de
l’adorableElmodans la légendaireémissionpouren-
fants Sesame Street a fait tout un cadeau à une
femmeenceinteen lui offrantunpetitmomentpri-
vilégié avec le célèbre personnage. La scène vrai-
mentmignonnemontre tout le talent et le pouvoir
d’attractiondecemagiciende lamarionnette.
www.youtube.com/watch?v=cLS_ZnsA0fc (ou cherchez
«ElmoMakesAPregnantWoman’s Day»)

Voleurs de punch
Avis à ceuxqui n’ont pas vu tous les films ennomi-
nation aux Oscars : n’allez pas voir le lien suivant.
Pour ceuxquiont fait leursdevoirsdecinéphiles (ou
qui ne seront pas frustrés de se faire révéler un
punchoudeux),voiciunegaleried’affichesquidisent
lavérité, toute lavérité, sur lesœuvres fétichesde la
dernièreannée.
www.theshiznit.co.uk/feature/if-the-best-picture-
nominee-posters-told-the-truth.php

Cinéma et blocs LEGO
PourresterdanslathématiquedesOscars,nousvous
suggéronsd’alleradmirer le travail de l’amoureuxdu
cinéma et pro du LEGO Alex Eylar, qui a recréé des
scènes des films en nomination avec les célèbres
blocsdeplastique.
gawker.com/5744988/the-best-picture-oscar-nominees-
in-lego/gallery/

W3

s’est senti obligé de calmer le jeu après que
Tiffany eut, bien innocemment, mentionné
son homosexualité dans une entrevue. Elle
s’est bien rendu compte qu’elle s’était mis
le pied dans la bouche et s’est excusée sur
Twitter, mais plusieurs ont trouvé indéli-
cat le coming out forcé d’un homme qui
n’avait jamais attiré l’attention sur son
orientation sexuelle. «Je vis ma vie ouver-
tement et je n’ai jamais caché le fait que je
suis gai. Personne d’autre que moi-même
ne m’a sorti du garde-robe. Je l’ai fait il y a
presque 20 ans. Je ne croyais jamais que je
devrais tout recommencer publiquement à
cause de la réunion du
groupe», a-t-il écrit sur
son site Web dans une
note intitulée «À tousmes
fans qui ont exprimé leur
inquiétude».

Du lit à la prison
De notre côté du monde,
plusieurs vedettes en her-
be misent sur la célébrité
instantanée et la diffu-
sion d’un sex tape peut
être une arme efficace
pour atteindre ce résul-
tat. Parlez-en aux star-
lettes Paris Hilton ou Kim
Kardashian, qui se sont
servies de leurs ébats fil-
més comme tremplin. Ce
genre de divertissement

n’est toutefois pas le bienvenu partout :
cette semaine, un chanteur pop indonésien
nommé Ariel a été condamné à trois ans et
demi de prison à cause de vidéos diffusées
en ligne le montrant en pleine action avec
deux femmes connues du public. Ariel, qui
a toujours clamé que les images avaient
été volées, a été condamné en vertu d’une
nouvelle loi antipornographique. Le procès
a fait couler beaucoup d’encre, des grou-
pes musulmans plus radicaux l’ayant pris
comme exemple du déclin moral du pays.
L’avocat du chanteur a indiqué qu’il porte-
rait la cause en appel.

Tori chez les fées

Après U2 qui a tenté sa chance sur Broadway avec un spec-
tacle sur Spider-Man, voilà que l’auteure-compositrice-
interprête Tori Amos s’apprête aussi à tâter le terrain de la
comédie musicale. Selon la BBC, la rouquine chanteuse est
derrière une pièce qui sera présentée au Théâtre national
de Londres au printemps 2012. On en sait encore très peu à
propos du projet, à part le fait que l’artiste avait indiqué en
2007 qu’elle travaillait à une adaptation musicale du conte
de fées The Light Princess, publié en 1864 par l’écrivain
écossais George MacDonald. On peut souhaiter à la prin-
cesse de Tori Amos qu’elle rencontre moins d’obstacles que
le super-héros de U2, dont le parcours, depuis le début des
représentations, est semé d’embûches.

Sources : usatoday.com, billboard.com, bbc.co.uk, nme.com, imdb.com,
wikipedia.org

Une réplique
de Jeff Bridges
dans Le vrai courage.



ISABELLEHOUDE
ihoude@lesoleil.com

L’entrevue est à peine commen-
cée que la nouvelle tombe : l’atta-
ché de presse de Misteur Valaire
reçoit un courriel lui annonçant
que le quintette électro en nomi-
nation aux Juno, dans la catégo-
rie Nouveau groupe de l’année.
«C’est cool, c’est le fun. Je ne

sais pas trop ce que ça implique»,
laisse tomber, un peu surpris,
Louis-Pierre Phaneuf, alias Luis
Clavis, le représentant du groupe.
La nomination n’apparaît pas si

surprenante à la lumière du suc-
cès de Misteur Valaire ces der-
niers mois. Les cinq musiciens,
originaires de Sherbrooke, ont
suscité beaucoup d’enthou-
siasme avec leur dernier album,
Golden Bombay, qu’ils viendront

présenter à l’Impérial jeudi soir.
Le titre de l’album est un clin

d’œil à Gordon Bombay, entraî-
neur des Mighty Ducks dans le
mythique film du même nom
sorti dans les années 90. Misteur
Valaire a un sérieux penchant
pour le vintage. «Je pense qu’on
essaie de trouver une image qui
colle à notre musique», explique
Luis. «Souvent, nous utilisons
des samples et des projections
vidéo qui datent d’une autre
époque. On essaie de faire un
clin d’œil au passé qui rencontre
le futur», explique-t-il.
Les musiciens ne donnent pas

dans la musique rétro, loin de là.
D’ailleurs, la question à 100 000
dollars : quel est exactement le
style de Misteur Valaire? «C’est
de la musique électronique, avec
diverses influences hip-hop,
pop, rock...» hésite Luis Clavis.

«Et bien sûr, une instrumenta-
tion jazz!» précise-t-il.
C’est d’abord dans un jazz plus

classique que la bande formée
par Luis Clavis, Kilojules, Ro-
boto, Drouin et France s’est
aventurée. Avec Golden Bom-
bay, on sent un virage assez im-
portant. Une transition natu-
relle, assure Luis. «Au niveau de
la sonorité et des beats, on avait
envie d’essayer des amplifica-
teurs et des sons plus vintages
avec des compresseurs plus
vieux. Mais la plus grosse diffé-
rence, ce sont les collabora-
tions», explique-t-il.
Des collaborations qui ont fait

naître des paroles sur les bandes
traditionnellement instrumen-
tales du groupe. Leur amie de
longue date, Fanny Bloom, ainsi
que Gigi French, Béni BBQ et
Senja Sargeant ont tous ajouté
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musique

MISTEUR VALAIRE

Conquête sur 360 degrés
leur touche. Ave Mucho, le pre-
mier extrait de l’album à tourner
sur les radios, s’est aussi fait re-
marquer par la participation de
James Di Salvio et Steve Hawley
de Bran Van 3000.
Une formule hautement efficace

pour faire lever la foule, si l’onse fie
aux comptes rendus des presta-
tions offertes àMontréal et à Sher-
brooke. Le spectacle, qui déploie
un arsenal technique assez impo-
sant, a profité de la mise en scène
de Brigitte Poupart et des éclai-
rages de Mathieu Roy, un «duo
d’enfer», selon Luis.
«Partout,mêmeen région, ça réa-

git super bien. C’est surprenant
pour un groupe avec un style de
musique comme le nôtre», cons-
tate-t-il. Selon lui, des artistes
comme DJ Champion ont créé de
l’intérêt pour la musique électro-
nique auprès du grand public.
Les cinq musiciens travaillent

aussi sur un projet parallèle,
Qualité Motel, un genre DJset
avec «une vieille machine à
rythme en bois» greffée à de petit
synthétiseurs». «On fait ça dans
le but de jouer dans les bars qui
nous reçoivent, en dehors des
salles qui accueillent Misteur Va-
laire. On a fait un petit projet qui
se déménage bien et qui rentre
dans une auto», explique le repré-
sentant du groupe.

La faute à Internet
La clé du secret semble surtout

dans l’approche médiatique de
MisteurValaire (MV).Legroupeest
très présent sur Internet, alimen-
tant régulièrement son blogue de
capsules vidéo— toujours teintées
de son humour déjanté. Les musi-
ciens ont ainsi recruté des figu-
rants pour le vidéoclip de Gums-
hoe, tournéen360degrés (unepre-
mière; à leur connaissance, ils au-
raientmêmedevancéU2!). Leur vi-
déo d’improvisation avec Normand
L’Amour est rapidement devenue
viraledurant le tempsdesFêtes. Ils
viennent tout juste de lancer une
application iPhone permettant
d’avoir un accès mobile et privilé-
gié à leur univers.
MV offre même ses albums gra-

tuitement — les internautes peu-
vent payer le montant qu’ils dési-

Le
quintette
électroest
nommé
aux Juno,
dans la
catégorie
Nouveau
groupede
l’année
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Endigne représentantde l’humourparticulierdeMisteurValaire, Luis Clavis ademandéà faire
desexpressionsde type«photodepasseport». «Commeça, je suis sûredenepasmetromperd’expression»,
a-t-il lancé, pince-sans-rire, auphotographe. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

rent. Un modèle qui fonctionne?
«Pour l’instant, c’est ce qu’il y a de
meilleur pour nous», assure Luis
Clavis. «C’est dur de trouver des
fondations bien stables. Il y a tou-
jours des choses qui vont changer
dans le monde de lamusique. Il va
falloir se réajuster, c’est le cas pour
tout lemonde!»

France, Allemagne...
le monde!
La stratégie semble porter ses

fruits. Si tout fonctionne bien pour
Misteur Valaire au Québec, sa car-
rière prend aussi tranquillement

son envol en France. Son album
sera lancé dans l’Hexagone et en
Allemagneauprintemps.Lesmusi-
ciens s’y rendront pour une tour-
née de spectacle.
«Tout a commencé à Trouville,

pendant un festival de courts-mé-
trages», raconte Luis Clavis. «Sa-
muel, le programmateur, fait venir
pleins de bands québécois chaque
année. C’est ce qui nous a permis
de faire un showcase à Paris et de
former une petite équipe là-bas.»
En attendant de continuer à

conquérir le monde, MV sera de
passage à Québec jeudi. Les cinq

larrons prendront en mars le che-
min de l’Ontario pour quelques
spectacles... et reviendront peut-
être avec un Juno, finalement!

Vous voulez y aller?
QUOI : Golden Bombay
QUI :Misteur Valaire
QUAND : le jeudi 10 février, 20h
OÙ : l’Impérial
BILLETS : 32 $ sur place,
33 $ par téléphone
TÉL. : 418 523-3131
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Agence France-Presse

TOKYO —Un célèbre pianiste ja-
ponais a annoncé mardi son in-
tention de battre son propre re-
cord du plus long concert de Cho-
pin, en enchaînant les 212 mor-
ceaux pour piano composés par
le musicien lors d’un concert de
18 heures à Tokyo. Yukio Yo-
koyama est déjà détenteur du re-

cord Guinness du «plus grand
nombre de morceaux joués par
un artiste en solo en 24 heures»
après avoir interprété 166 compo-
sitions de Frédéric Chopin dans
l’ordre chronologique, pendant
plus de 16 heures en mai 2010
pour célébrer le bicentenaire de
sa naissance.
Le pianiste a affirmé lors d’une

conférence de presse que sa prio-
rité n’était pas de battre son pro-

On achève
bien Chopin

musique

pre record, mais de «mieux com-
prendre Chopin et le faire connaî-
tre à de plus en plus de gens».
Il a annoncé qu’il jouerait les

212 œuvres pour piano solo
écrites par le compositeur à
l’Opéra de Tokyo le 3mai de 8h (le
2 mai 23h GMT) à 2h du matin le
jour suivant, sans partition et
avec seulement une dizaine de
pauses brèves.
Né en 1971, Yukio Yokoyama est

entré à l’âge de 16 ans au Conser-
vatoire de Paris. Diplômé en 1990,
il avait obtenu la même année le

troisième prix du 12e Concours in-
ternational de piano Frédéric
Chopin.
«Je n’ai pas cessé de jouer des

œuvres de Chopin depuis mes dé-
buts [comme pianiste] et j’essaye
de voir comment je peux me rap-
procher de lui», a-t-il dit.
«J’espère retranscrire la beauté

de certaines des œuvres dont
Chopin lui-même n’avait pas
conscience.» Le concert sera ou-
vert au public et également re-
transmis par une station de radio
de Tokyo.

Yukio Yokoyama est déjà détenteur du record Guinness du «plus grand
nombre de morceaux joués par un artiste en solo en 24 heures». — PHOTO AFP
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Associated Press

Ralph Fiennes fait ses débuts en
tant que réalisateur, Wim Wen-
ders propose un film sur la danse
en 3D, et un cinéaste iranien em-
prisonné a droit à un nouvellema-
nifestation de solidarité interna-
tionale au festival international
du film de Berlin cette année.
Les organisateurs ont présenté

cette semaine les 22 principaux
films au menu de l’événement qui
se tiendra du 10 au 20 février.
Seize films sont en lice pour le

prix le plus prestigieux, l’Ours
d’or, à l’occasion du premier fes-
tival majeur de cinéma de l’année
en Europe.

Programme diversifié
Unprogrammediversifié comme

à l’habitude fait s’affronter les
frères Joel et Ethan Coen, avec Le
vrai courage, et un premier film
de la cinéaste de l’Argentine Paula
Markovitch, The Prize.
Un autre premier film est signé

par un nom bien connu, celui de
l’acteur Ralph Fiennes, qui réa-

lise et se confie un rôle dans une
version de la tragédie de Shakes-
peare, Coriolanus.
Au menu de la Berlinade cette

année figurent deux films en 3D,
soit l’œuvre du cinéaste français
Michel Ocelot Les contes de la
nuit et l’hommage à la regrettée
chorégraphe allemande Pina
Bausch de WimWenders, Pina.
La réalisatrice et actrice améri-

caine Miranda July présentera à
Berlin sondeuxième longmétrage,
le drame demœursThe Future.
L’Ours d’or a souvent été dé-

cerné à des productions relative-
ment méconnues, comme l’année
dernière au réalisateur turc Se-
mih Kaplanoglu pourHoney.
Cette année, le jury sera présidé

par l’actrice Isabella Rossellini.
Parmi les membres officiels du

jury se trouve le cinéaste iranien
Jafar Panahi, condamné l’année
dernière à six ans de prison pour
ses critiques du régime isla-
miste. Les organisateurs ont dit
mardi s’accrocher à un «mince
espoir» d’accueillir M. Panahi à
la Berlinade.

FESTIVAL DU FILM DE BERLIN

Les débuts de
Ralph Fiennes
à la réalisation

Ralph Fiennes joue
également un rôle
dans une version
de la tragédie
de Shakespeare,
Coriolanus.

PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Cherry Blossoms —
Un rêve japonais
A19

L’illusionniste
A20

Les aventures
extraordinaires
d’Adèle Blanc-Sec
A18

Le rite
A18

FILMDELA
SEMAINE
L’OMBRE DE
JACQUES TATI
PLANE SUR
L’ILLUSIONNISTE
A20

nous avons vu

Exceptionnel
Excellent
Bon
Passable
Àéviter

cinéma

SONIASARFATI
La Presse

LOS ANGELES —Le nain de jardin
a connu un premier revival
grâce à Amélie Poulain. Il pour-
rait entrer dans une nouvelle ère
de gloire grâce à Sir Elton John,
le producteur délégué de Gno-
méo et Juliette, film d’animation
qui met en vedette plusieurs de
ses chansons, de même que les
voix de James McAvoy et d’Emily
Blunt en anglais; et celles de
Maxime LeFlaguais et de Sophie
Cadieux en français.
L’homme n’est pas grand en

taille. Mais en présence, c’est un
géant. L’excitation était palpable
dans la salle de bal du Four Sea-
sons de Beverly Hills où des jour-
nalistes étaient rassemblés pour

rencontrer Sir Elton John. Fans
ou pas de l’artiste, ils étaient tout
yeux, tout oreilles dès qu’il est en-
tré dans la pièce.
Et tous ont été charmés par l’hu-

mour et la générosité de ce nou-
veau papa qui a répondu avec af-
fabilité aux questions concernant
le petit Zachary tout en ne négli-
geant pas son autre «bébé» : le
film d’animation Gnoméo et Ju-
liette, pour lequel il a agi à titre
de producteur délégué.
«J’adore ce rôle... qui consiste à

ne rien faire!» s’est-il esclaffé en
conférence de presse, entouré
des producteurs du film, dont son
conjoint, le Torontois David Fur-
nish, du réalisateur Kelly Asbury
(Shrek 2), et des acteurs qui prê-
tent leur voix aux personnages
principaux, James McAvoy et
Emily Blunt.

Gnoméo et Juliette, c’est l’his-
toire de... Gnoméo et Juliette. Qui
ressemble à celle de Roméo et de
Juliette, tragiques amoureux
dont Shakespeare a immortalisé
la vie et lamort. Ici incarnés, sous
un éclairage familial, par des
gnomes en terre cuite. Ils vivent
dans deux jardins séparés par
une clôture et une querelle ances-
trale, à Stratford-Upon-Avon, le
village natal du grandWill.
Gnoméo est un jeune «bleu», et

Juliette, une fière «rouge». Ils se
rencontrent par une nuit enchan-
tée, ne découvrant qu’une fois Cu-
pidonpassé qu’ils ne sont pas de la
même allégeance— on parle cou-
leur et non politique. «Oubliez tout
sous-texte au sujet de ce qui se
passe en Amérique, a d’ailleurs ri-
golé Elton John. Nous avons com-
mencé à travailler là-dessus il y a

Elton John
agit
comme
producteur
délégué
dece
classique
dugrand
Will

11 ans. Si nous avions vu ça venir,
nous serions de foutus génies!»
L’intérêt pour lui, avec ce projet,

a été d’essayer quelque chose de
nouveau. Écrire des chansons
pour un film d’animation, il avait
déjà fait; là, on lui offrait l’occa-
sion de revisiter certains de ses
tubes, et ce, en compagnie de
dames qu’il aime bien : Nelly Fur-
tado, Kiki Dee ou Lady Gaga, «ma
nouvelle meilleure amie», avec
qui il interprèteHello Hello.
«Certaines chansons s’impo-

saient, comme Saturday Night’s
Alright (for Fighting) pour la
course de tondeuses, s’est-il
amusé, mais je ne voulais pas que
le film ressemble à un catalogue
demes vieux trucs. Je voulais plu-
tôtGnoméo et Juliette avec de la
bonne musique pour accompa-
gner l’histoire», poursuit celui qui
est entré dans l’univers du film
d’animation en 1993 grâce auRoi
lion. Une expérience qui lui a fait
comprendre à quel point il était
un joueur d’équipe et combien il
était capable de laisser son ego à
la porte pour le bien du groupe.

Seconddébut
Depuis, il a cessé de n’avoir

pour carrière que «d’enregistrer
des disques, partir en tournée et
faire des vidéoclips». Il a parti-
cipé à la création de comédies
musicales, écrit d’autres bandes
sonores de films. Et a bien envie
d’en voir un, film, sur sa vie : «J’ai
eu une vie assez folle, vous savez,
et j’aimerais porter dessus un re-
gard surréaliste. On a un scéna-
rio formidable écrit par Lee Hall,
qui a signé celui deBilly Elliott»,
a-t-il indiqué, avouant qu’il ne
planifie pas et n’a jamais planifié
sa carrière, mais veut continuer à
monter sur scène, où il est de plus
en plus à l’aise : «Je suis bien
dans ma peau, j’ai un partenaire
extraordinaire [coup d’œil, ici, à
David Funish], je ne me drogue
plus... C’est un monde nouveau
pour moi! Hé! je peux même me
souvenir des paroles de mes
chansons!»
Il peut aussi prendre soin de Za-

chary, le petit garçon né d’une
mère porteuse le 25 décembre,
dont il est le père biologique.

«C’est la chose la plus merveil-
leuse qui me soit arrivée depuis
que j’ai rencontré David. J’aime
tout, même l’odeur des couches
[rires]. Et ce qui me surprend,
c’est combien il est relaxant de
prendre soin de cette petite âme.
Vous la nourrissez, vous la chan-
gez, vous la lavez... C’est comme
un canevas vierge qui n’a besoin
que d’amour. C’est la plus extra-
ordinaire des sensations. Bon,
peut-être que je me sentirai au-
trement quand il parlera et se
mettra à courir partout!»
Peut-être pasnonplus, quandon

sait sa passion pour la jeunesse :
«J’aime l’énergie du neuf dans
tout. Je regardais les Golden
Globes et je voyais Mark Wahl-
berg et Matt Damon, qui étaient il
n’y a pas si longtemps les «jeu-
nes», qui sont maintenant des ac-
teurs formidables et reconnus, et
près desquels on pouvait voir un
Jesse Eisenberg dont il émane
cette qualité qui fait les stars. Si
vous ne prêtez pas attention aux
jeunes, si vous ne vous abreuvez
pas de cette énergie qu’ils ont, si

vous ne leur donnez pas de crédit,
vousperdezquelquechose et vous
vous perdez.»
Or, Sir Elton est beaucoup de

choses, mais pas un perdant.

Gnoméo et Juliette (v.f. deGnomeo and
Juliet) prend l’affiche le 11 février. Les frais

de voyage ont été payés par
EOne/Séville.

Deuxnainsde jardins'aimaientd'amour tendrealors que leurs familles, elles, sedétestaient féro-
cementpourd'obscures raisons. Celan'allait pasarrêterGnoméo lebleuni Juliette la rouge.Surtout
pasauvillagenatal deShakespeare!Rencontreavec l'undesproducteursdeGnoméo et Juliette, un
certain Elton John; demêmeque ceuxqui prêtent leur voix, enanglais commeen français, aux lé-
gendairesamoureux — ici, enmodemusique,humour— et terre cuite.

LOS ANGELES — Ils ont trouvé l’enfant — et le
gnome!— en eux pour incarner Gnoméo et Juliette.
James McAvoy et Emily Blunt. Maxime LeFlaguais
et Sophie Cadieux. Et, tous voient d’un très bon œil
cette relecture familiale de la tragique histoire des
amants de Shakespeare.
«Ignorez les préjugés, mais le pardon est, lui,

quelque chose d’important : c’est un beau message
à passer aux enfants... mais peut-être pas à travers
la vraie histoire où tout le monde se suicide ou
couche avec qui il ne faut pas, pouffe JamesMcAvoy.
Grâce à nos nains de jardin, on raconte lamême his-
toire, mais sans le sexe et l’immoralité.»
«En fait, Gnoméo et Juliette se termine de la ma-

nière dont les gens ont toujours voulu que se ter-
mine Roméo et Juliette», croit Emily Blunt.
«On vit dans une période où on a le sacrilège facile,

mais si ce film peut être une introduction soft à Sha-
kespeare pour les enfants, où est le mal?» demande
Maxime LeFlaguais.
«Après tout, c’est une histoire intemporelle et

puissante, poursuit Sophie Cadieux. La mettre en-
tre les mains de nains de jardin est immensément
sympathique, surtout que le côté tragique, sans être
évacué, est relégué au second plan : ce ne sont pas
les humains que l’on «casse» à cause de rancœurs,
mais les deux jardins que l’on démolit. Pour rien. Le
message est là.»
Quant à leur relation avec leur personnage— et le

nain de jardin—, ils avaient 100mots pour les dire...

EMILYHUNT (JULIET)

Juliet et moi : «J’ai joué Juliet quand j’avais 19
ans. J’ai eu cet extraordinaire metteur en scène
qui m’a encouragée à créer une Juliet différente,
une Juliet qui n’est pas une fleur délicate. Ça m’a
aidée pour cette Juliet-ci, rebelle, décidée et qui
confronte son père.»

Les nains de jardin et moi : «Enfant, intimidée par
les objets qui ressemblent aux humains : les marion-
nettes, les poupées de ventriloque. Bref, il y avait des
nains de jardin chez une amie et ils m’intimidaient.
Mais aujourd’hui, je ne dirais pas non d’en avoir un!»

SOPHIECADIEUX(JULIETTE)

Juliette et moi : «J’ai joué Juliette au Conserva-
toire, dans un exercice où toutes les filles l’incar-
naient. Mais ça ne m’a pas aidée pour cette Ju-
liette-ci, qui est un petit ninja en dentelles, a des
scènes façon Tigres et dragons et qui séduit Gno-
méo parce qu’elle connaît les nouveaux modèles
de tondeuses.»

Les nains de jardin et moi : «J’ai une biche, pas de
gnomes. Mais je me souviens d’un oncle qui, à un de
ses anniversaires, a eu sa pelouse couverte de fla-
mants roses comme le Featherstone du film!»

JAMESMcAVOY(GNOMEO)

Gnomeo et moi : «J’ai toujours vu Romeo comme
très imbu de lui-même. Il a du temps pour les
dames... pourvu qu’elles en aient pour lui. Gnomeo
est différent. Il est un mélange de Romeo et de Mer-
cutio, il est un peu le leader de sa famille, ce que
n’est pas le “vrai” Romeo.»

Les nains de jardin et moi : «J’ai déjà eu une gre-
nouille qui ressemble à Nanette. Mais mes grands-
parents avaient deux nains de jardin, l’un d’entre
eux soulevait son propre derrière... et ils avaient
l’air miteux. Moins child-friendly que Gnomeo, Ju-
liet et les autres!»

MAXIMELeFLAGUAIS (GNOMÉO)

Gnoméo et moi : «J’ai vuRoméo et Juliette au théâ-
tre, il y a 10 ans, et jem’en souvenais à peine.Mais j’ai
été surpris quand j’ai vu Gnoméo avec sa barbe! Sauf
qu’on s’y fait, parce qu’il est tough. Il a aussi le sens
de la justice et est près de sa famille. Commemoi!»

Les nains de jardins et moi : «J’ai un nain de jar-
din sur mon frigo : une des photos du DVD d’Amélie
Poulain. Mais j’aime offrir des objets en céramique
que je peins moi-même, comme des tasses, des bols.
Je pense que je vais m’attaquer à un nain de jardin
bientôt.» La Presse

Deux «couples», deux langues

GNOMÉO ET JULIETTE

Amours, délices et gnomes
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cinéma

C R I T I Q U E

Si le diable pouvait toucher des redevances pour
tous les films inspirés de ses œuvres, l’argent cou-
lerait à flots en enfer. Depuis que L’exorciste a parti
le bal en 1973, on ne compte plus les variations sur
le Malin. Le dernier en lice, Le rite (v.f. de The Rite),
n’apporte rien de nouveau au débat, sinon une astu-
cieuse propension à mélanger le vrai et le faux.
Dès le départ, un extrait d’un discours de Jean-

Paul II donne le ton : le démon est «vivant et agissant
dans le monde». Si le pape le dit. On explique aus-
si que le film s’inspire de faits vécus, de ce demi-
million de cas d’exorcismes supposément réperto-
riées par le Vatican.
Où s’arrête la réalité, où commence la fabulation,

ne comptez pas sur ce film pour y voir plus clair.
Le personnage de Michael Kovak (Colin O’Dono-

ghue), un jeune séminariste à la foi vacillante, fils
de thanatologue, est d’ailleurs conçu de façon à ce
que le spectateur sceptique puisse s’identifier à lui.
À la veille de prononcer ses vœux, son supérieur
l’incite à faire un stage à Rome, auprès du père Lu-
cas, un jésuite gallois spécialiste des exorcismes
(Anthony Hopkins). Rien de mieux que de voir pour
croire.
Sur place, le jeune homme verra toutefois son in-

crédulité mise à rude épreuve. Le supposé mal qui
habite cette adolescente de 16 ans, enceinte d’un
père incestueux, est-elle le fruit d’une maladie psy-
chiatrique ou véritablement l’œuvre du démon

grâce à laquelle le religieux se fait du capital? Re-
marquez, à la voir vomir des clous, parler une
langue étrangère et débiter des insanités à faire
dresser les cheveux d’un lutteur de laWWE, on pen-
cherait pour la seconde hypothèse…
Quoi qu’il en soit, le stage du jeune séminariste

l’amènera à reconsidérer à plusieurs reprises son
opinion sur le Malin. Jusqu’à ce que la sauce se gâte
et que le scénario s’enlise dans le cliché et les bon-
dieuseries. À voir la bouille d’Anthony Hopkins, on
ne s’étonne guère de l’envie irrépressible de Belzé-
buth de lui squatter l’âme. Et devinez qui sera pris
pour l’asperger d’eau bénite et réciter des incanta-
tions incompréhensibles pour le faire revenir à lui?
Dans l’art de créer une ambiance mystérieuse,

rien à redire du travail du cinéaste suédois Mikael
Häfström (1408), si ce n’est son agaçant penchant
pour les scènes de pluie.
Ça se gâche davantage dans l’approche des per-

sonnages. Si le jeune Colin O’Donoghue, à son pre-
mier grand rôle au cinéma, se tire assez bien d’af-
faire, Anthony Hopkins livre une énième version de
Hannibal Lecter, avec son regard livide de gar-
gouille et son éternel sourire carnassier. Le rôle du
personnage féminin de service (Alice Braga), une
journaliste espagnole débarquée au Vatican pour
écrire un article sur les exorcismes, est pour sa part
réduite à sa plus simple expression.
Morale de l’histoire : si l’on croit en Dieu, on est

pris pour croire au diable. Avouez que ça ne nous
avance guère… Normand Provencher

LE RITE

Sors de ce corps, Satan!

Dans Le rite, le jeuneséminaristeMichaelKovak
(ColinO’Donoghue)estenvoyéenstageauVatican
afind’étudier lesexorcismes, auprèsd’unprêtre
rompuàcesobscurespratiques (AnthonyHopkins).

au générique

Cote :
Titre : Le rite (The Rite)
Genre : thriller occulte
Réalisateur :Mikael Häfström
Acteurs :AnthonyHopkins, Colin O’Donoghue, Alice
Braga, RutgerHauer, ClaranHiands et Toby Jones
Salles : Cinéplex Sainte-Foy, CinéplexBeauport, Place
Charest, Galeries de la Capitale, Des Chutes et Lido
Classement : 13 ans
Durée : 1h54
On aime :une entrée enmatière efficace, le jeu sobre
du jeuneO’Donoghue
On n’aime pas : le parfumdedéjà-vu, le jeu habituel
d’AnthonyHopkins, les clichés et les «bondieuseries»,
le rôle accessoire d’Alice Braga

NORMAND PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

À première vue, l’adaptation de la
bande dessinée de Jacques Tardi
Les aventures extraordinaires
d’Adèle Blanc-Sec, laissait entre-
voir de belles choses. Surtout avec
un certain Luc Besson aux com-
mandes. Or, le résultat laisse pour
lemoins sceptique.
Déjà approché à une certaine

époque par les Japonais et les
Américains pour porter à l’écran
les aventures de son intrépide hé-
roïne, Tardi a accepté l’offre du
réalisateur du Grand Bleu, re-
connu pour être capable du meil-
leur commedumoinsbon.De toute
évidence, ce film se situe dans la
seconde catégorie.
Féministe avant l’heure, dans le

Paris de 1910, Adèle Blanc-Sec est
une jeune reporter qui n’apas froid
aux yeux. Elle sait se sortir des si-
tuations les plus difficiles, comme
en ouverture, alors qu’elle s’échap-
ped’un tombeauégyptien, de façon
plutôt inusitée. D’où l’allusion à
une IndianaJonesen juponset cor-
set, raccourci qui ne tient guère la
route en raison dumanque de cha-
risme du personnage.
Dans sa vie personnelle, Adèle

Blanc-Sec doit composer avec un
drame : une jeune sœur dans le
coma qu’elle tentera de guérir
grâce à l’intervention de… Ram-
sès II et desescopainsmomies,mi-
raculeusement échappés de leur

tombeau muséal. Tout cela pen-
dant qu’un ptérodactyle vieux de
135 millions d’années sème la pa-
gaille à Paris, faisant tourner en
bourrique un inspecteur de police
(Gilles Lellouche).
Les aventures extraordinaires
d’Adèle Blanc-Sec est d’abord et
avant tout une production ludique
et tape-à-l’œil, assez éclatée sur la
forme, mais plutôt vide sur le fond.
Dans le rôle de l’héroïne à l’hu-
mour bon enfant, plus humaine
que dans la bédé, Louise Bourgoin
(LafilledeMonaco)necasserien,
habile à se métamorphoser, mais
desservie par la pauvreté des dia-
logues qu’on lui met en bouche.
Reste les créatures fantastiques,

au premier rang l’oiseau préhisto-
rique reproduit habilement en
images de synthèse, pour mettre
un peu de piquant autour de ces
aventures supposément extraordi-
nairesmais qui sont loin de l’être.

au générique

Cote :
Titre : Les aventures
extraordinaires d’Adèle Blanc-Sec
Genre : comédie d’aventures
Réalisateur : LucBesson
Acteurs : Louise Bourgoin,
MathieuAmalric, Gilles Lellouche,
Jean-Paul Rouve, JackyNercessian
et Laure de Clermont-Tonnerre
Salles : Cinéplex Sainte-Foy,
CinéplexBeauport, Galeries
de la Capitale et Lido
Classement : général
Durée : 1h47
On aime : le ptérodactyle et les
momies
On n’aime pas : le scénario et les
dialogues plutôtminces, des
personnages peudéveloppés,
l’humour trop bon enfant

LouiseBourgoinseglisse
dans lapeaud’AdèleBlanc-Sec,
héroïnede labandedessinée
deTardi, adaptéaugrandécran
parLucBesson.

LES AVENTURES EXTRAORDINAIRES D’ADÈLE BLANC-SEC

Pas
si
fabuleux
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NORMAND PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

L’importance de vivre le moment pré-
sent. L’amour au crépuscule de la vie.
Comment survivre au départ de l’être
aimé. Autant de thèmes au cœur du
beau film de l’Allemande Dorris Dörie,
Cherry Blossoms — Un rêve japonais.

C’est avec une approche sensible,
s’appuyant sur les petits détails du quo-
tidien, que la cinéaste aborde cette his-
toire d’un couple de sexagénaires tran-
quilles, le bourru Trudi et la renfermée
Rudi (Hannelore Elsner et Elmar Wep-
per), frappé par un événement totale-
ment inattendu.

D’une idée de départ bien peu plausi-
ble — des médecins annonçant à la
femme que son mari est atteint d’une
maladie incurable, sans que celui-ci soit
mis au courant —, la cinéaste propose
une chronique d’une mort annoncée,
mais dont nous tairons les détails, effet
de surprise oblige…

Sans l’aviser de sa condition, Trudi in-
citera son casanier de mari à sortir de
son petit monde pour voir un peu de
pays. D’abord à Berlin pour rendre vi-
site à deux de leurs enfants, qui ne dé-
montrent guère d’enthousiasme à les
accueillir; puis, sur le bord de la Bal-
tique, où surviendra la tragédie.

Dans la foulée de ce coup de théâtre,
le film prend une autre tournure, avec
un personnage cherchant à rendre

hommage à la mémoire de l’autre, à tra-
vers une quête spirituelle à Tokyo, lieu
de résidence d’un autre fils du couple,
lui aussi très occupé. La rencontre avec
une jeune danseuse de butô (danse tra-
ditionnelle japonaise) apportera au ré-
cit une notre d’espoir pour un person-
nage à la recherche de l’amour perdu et
d’un sens à donner à la vie qu’il lui
reste.

Cherry Blossoms... (titre inspiré des
magnifiques cerisiers japonais en
fleurs, symbole de fugacité) est un film
sans esbroufe, enveloppé d’une tou-
chante humanité. Aucun personnage de
toc, seulement des êtres de chair et de
sang dont les non-dits et les silences en
disent plus que tout. On relèvera
quelques longueurs en deuxième par-
tie, mais dans l’ensemble, ce drame sur
l’essence de l’amour, tout en finesse,
sait s’y prendre pour toucher le cœur
avec intelligence.

CHERRY BLOSSOMS —
UN RÊVE JAPONAIS

Le temps
qui reste

Trudi (Hannelore Elsner)
et Rudi (Elmar Wepper),
les deux protagonistes
du drame allemand Cherry
Blossoms — Un rêve japonais

au générique

Cote :
Titre : Cherry Blossoms — Un rêve
japonais (Kirschblüten – Hanami)
Genre : drame
Réalisateur :Dorris Dörie
Acteurs : ElmarWepper, Hannelore
Elsner, Aya Irizuki, Maximilian Brückner,
Nadja Uhl, Birgit Minichmayr et Felix
Eitner
Salle : Cartier (version originale
allemande avec sous-titres français)
Classement : 13 ans
Durée : 2h07
On aime : la délicatesse de lamise en
scène, le jeu naturel des comédiens, la
leçon devie, la bande sonore, les
magnifiques images dumont Fuji Yama
On n’aime pas :unedeuxièmepartie
traversée de quelques longueurs
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L’
ombre de Jacques Tati plane
sur le long-métrage d’anima-
tionL’illusionniste, de Sylvain
Chomet. Et pour cause. Le troi-
sième essai du réalisateur des

Triplettes de Belleville et de La vieille
dame et les pigeons s’inspire non seule-
ment d’un scénario inédit de l’inoubliable
monsieur Hulot, mais le personnage prin-
cipal, un grand monsieur lunaire à cha-
peau, c’est lui, ni plus ni moins…
On retrouve dans l’histoire touchante de

cet illusionniste de cabaret (baptisé Tati-
scheff, nom de naissance de Tati) toute la
magie reliée à l’œuvre du célèbre acteur et
réalisateur français : absence presque to-
tale de dialogues, humour décalé, poésie
naïve à la Chaplin.
À l’époque, Tati avait jugé son scénario

trop sérieux, préférant se consacrer au
tournage de Playtime. Sérieux, en effet :
l’histoire est basée sur une lettre intime

adressée à sa fille Helga Marie-Jeanne
Schiel, qu’il a longtemps laissée sans
nouvelles.
Au cœur de L’illusionniste, une histoire

d’amitié entre un vieux magicien et une
jeune Écossaise rencontrée dans un tro-
quet de village, au début des années 60.
Sans le sou et désœuvrée, Alice accompa-
gnera l’artiste (et son lapin irascible) dans
sa tournée au Royaume-Uni. Le couple
partagera chastement la même vieille
chambre d’un hôtel d’Édimbourg.

Petits boulots pour survivre
Or, plus souvent qu’autrement, le magi-

cien se produit devant des salles quasi-
ment vides. De guerre lasse, il sera forcé
d’accepter de petits boulots, pour survivre
bien sûr, mais surtout pour offrir de nou-
veaux vêtements à celle qui lui donne rai-
son de croire en l’avenir.
En porte-à-faux avec les tonitruantes

productions d’animation hollywoodiennes,
L’illusionniste séduit par la simplicité des
moyensmis enœuvre pour toucher le cœur
et l’âme. L’élégance brute du dessin, habi-
tée d’un charme vieillot, fait jaillir la no-
blesse des sentiments et le pittoresque des
personnages. Un clin d’œil de Chomet à

film de la semaine

La magie
de Tati
NORMAND
PROVENCHER
nprovencher@lesoleil.com

C R I T I Q U E

L’ILLUSIONNISTE

Visitez
lesoleil.cyberpresse.ca
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son idole est particulièrement savoureux :
désireux de ne pas croiser Alice dans la
rue, Tatischeff se réfugie dans une salle de
cinéma où est projeté Mon oncle…

Hommage à l’époque révolue du music-
hall, le film baigne aussi dans une tou-
chante nostalgie, alors que les saltim-
banques du spectacle commençaient à se
faire voler la vedette par les groupes de
rock’n’roll. Pas surprenant que les compa-
gnons du magicien arborent une triste
mine. Un vieux clown a envie de se pendre,
alors que son compagnon ventriloque som-
bre dans l’alcool…

L’illusionniste est en nomination à l’Os-
car et au César du meilleur long-métrage
d’animation. Un double honneur pleine-
ment mérité.

au générique

Cote :
Titre : L’illusionniste
Genre : comédie d’animation
Réalisateur : Sylvain Chomet
Acteurs :—
Salle : Le Clap
Classement : général
Durée : 1h30
On aime : le charmevieillot, la noblesse des
sentiments, la poésie naïve et l’humour
décalé à la Tati, l’élégance dudessin, le clin
d’œil aufilmMon oncle
On n’aime pas :—

premier plan
Paris, 1959. Unesalle de
spectacle. Les techniciens
éprouvent du mal avec
l’ouverture du rideau. En
attendant, dit une voix
hors champ, «accueillons
notre ami magicien».

Inspiré d’un
scénario inédit
de Jacques Tati,
L’illusionniste
met en vedette
un magicien
sans le sou qui
prendra sous
son aile une
jeune fille
désœuvrée.
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agenda cinéma

Les chiffres indiquent l’appréciation des cri-
tiques du Soleil; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4)
très bon; (5) magistral. Aucun chiffre n’est in-
scrit si le film n’a pas encore été critiqué par un
de nos journalistes.

ALOUETTE (ST-RAYMOND)
(418 337-2465)
Coup de grâce, Le (4) Ven, Mar, Mer 19h30 Sam
20h Dim 13h30 19h30 (G)
Funkytown (3) Ven 19h30 Sam 20h Dim
13h30 19h15 Mar, Mer 19h15 (13+)

BEAUPORT
(418 661-9494)
127 heures (3 1/2) Ven, Sam, Dim 12h10 14h35
16h50 19h 21h10 Lun, Mar, Mer 12h40 15h05
19h 21h10 Jeu 13h* 15h50 19h 21h10 (13+)
Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-
Sec, Les (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h50 15h35
18h20 20h45 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h20 16h
18h20 20h45 (G)
Ça n’engage à rien (2) Ven, Sam, Dim 13h
15h30 18h40 21h05 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30*
16h05 18h40 21h05 (13+)
Coloc, La (-) Ven, Sam, Dim 12h40 14h45 16h55
19h15 21h20 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h10 15h15
19h15 21h20 (13+)
Coup de grâce, Le (4) 18h25 21h (G)
CygneNoir, Le (4) Ven, Sam, Dim 12h55 15h50
19h25 21h55 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 16h20
19h25 21h55 (13+)
Discours du roi, Le (4) Ven, Sam, Dim 12h35
15h15 18h35 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h05
15h40 18h35 21h30 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) Ven, Sam, Dim 12h 14h55
18h55 21h30 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h30 15h25
18h55 21h30 (G)
Funkytown (3) Ven, Sam, Dim 12h15 12h45
15h20 15h40 18h45 19h05 21h35 21h50 Lun,
Mar, Mer, Jeu 12h45 13h15 15h50 16h10 18h45
19h05 21h35 21h50 (13+)
Harry Potter et les reliques de lamort - 1ère
Partie (3) Ven, Sam, Dim 13h 16h20 20h30 Lun,
Mar, Mer, Jeu 13h30 16h50 20h30 (G déconseillé
aux enfants)
Incendies (4) Ven, Sam, Dim 12h30 15h25
18h30 21h20 Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 15h45 18h30
21h20 (13+)
Mécano, Le (2) Ven, Sam, Dim 12h20 14h30
16h40 19h10 21h40 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h50 15h
19h10 21h40 (13+)
Raiponce (4) Ven, Sam, Dim 12h05 14h25
16h45 19h Lun,Mar,Mer, Jeu 12h35 14h55 19h (G)
Rite, Le (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h25 15h45
18h50 21h25 Lun, Mar, Mer, Jeu 12h55 16h15
18h50 21h25 (13+)
Sanctum3D (-) Ven, Sam, Dim 12h30 16h15
19h20 21h45 Lun, Mar, Mer 13h 16h30 19h20
21h45 Jeu 12h40 16h30 19h20 21h45 (13+)
TRON - L’Héritage 3D (4) 21h15 (G)

Yogi l’ours (2 1/2) Ven, Sam, Dim 12h 14h 16h
Lun, Mar, Mer, Jeu 12h30 14h30 (G)
*Représentations «Vedettes et Poussettes» le
jeudi

CARTIER
(418 522-1011)
Chercher le courant (3) 17h05 (G)
Cherry Blossoms - UnRêve japonais (3 1/2)
(v.o. s.t-. f.) 13h (G)
Festival des films publicitaires de Cannes
2010 (3) (v.o.a.) 21h30 (G)
Georgia O’Keeffe (2 1/2) (v.o. s.t-. f.) 15h20 (G)
Incendies (4) 10h 19h (13+)

DES CHUTES (SAINT-NICOLAS)
(418 831-2660)
Ça n’engage à rien (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
13h 19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30
(13+)
Coloc, La (-) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h
21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
CygneNoir, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
19h Sam, Dim 19h (13+)
Discours du roi, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
13h 18h50 21h30 Sam, Dim 12h50 15h30 18h50
21h30 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
21h30 Sam, Dim 15h30 21h30 (G)
Funkytown (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
18h40 21h30 Sam, Dim 12h40 15h30 18h40
21h30 (13+)
Mécano, Le (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h
21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Rite, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
18h55 21h30 Sam, Dim 12h55 15h30 18h55
21h30 (13+)
Sanctum3D (-) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h
21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Yogi l’ours 3D (2 1/2) Sam, Dim 13h (G)

GALERIES DE LA CAPITALE
(418 628-2455)
Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-
Sec, Les (2 1/2) Ven 13h* 19h15 21h30 Sam,
Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 14h40 17h 19h15 21h30
(G)
Chroniques deNarnia - L’Odyssée duPasseur
d’aurore 3D, Les (2 1/2) Ven 16h30 Sam, Dim,
Lun, Mar, Mer, Jeu 12h20 (G)
Coloc, La (-) 13h30 15h30 17h30 19h30 21h30
(13+)
Funkytown (3) 13h30 16h15 19h 21h45 (13+)
Mécano, Le (2) 13h15 15h15 17h15 19h15 21h15
(13+)
Rite, Le (2 1/2) 14h10 16h45 19h10 21h35
(13+)
Sanctum (-) 12h15 14h45 17h 19h10 21h35
(13+)
Yogi l’ours (2 1/2) 12h10 (G)
*Représentation «Ciné Bout-Choux» le vendredi

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE
(418 624-4629)
Dinosaures...vivants! 3D (3 1/2) 10h (G)
Égypte 3D - Le secret desMomies (3) 13h
20h30 (G)
Hubble 3D (3 1/2) 11h 15h (—)
Tahiti 3D: LaVagueultime (2) 12h 14h 16h
19h30 ()
TRON - L’Héritage 3D (4) Ven, Sam, Dim, Lun,
Mer, Jeu 17h 21h30 Mar 17h (G)
TRON - Legacy 3D (4) (v.o.a.)Mar 21h30 (G)

LE CLAP
(418 653-2470)
127Hours (3 1/2) (v.o. s.t-. f.) 13h50 15h50
20h 21h55 (13+)
Another Year (4) (v.o. s.t-. f.)Ven, Sam, Dim,
Lun, Mar, Jeu 13h55 16h30 19h10 21h45 Mer
09h30* 13h55 16h30 19h10 21h45 (G)
Black Swan (4) (v.o. s.t-. f.)Ven, Sam, Dim, Lun,
Mar 14h25 16h40 19h05 Mer 10h* 14h25*
16h40 19h05 Jeu 14h25 16h40 (13+)
Dames deDagenham, Les (4) 11h30 17h45 (G)
Discours du roi, Le (4) 11h50 14h20 16h50
19h20 (G)
Funkytown (3) Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 11h35
14h15* 18h55 21h35 Dim 11h35 18h55 21h35
Jeu 11h35 14h15 21h35 (13+)
Illusionniste, L’ (3 1/2) Ven, Sam, Dim, Lun,
Mar, Jeu 14h40 17h 19h 21h Mer 10h10* 14h40*
17h 19h 21h (G)
Inside Job (4) (v.o.a.) 12h (G)
Megamind (2 1/2) 11h55 (G)
Trounoir (3 1/2) 16h55 21h50 (G)
Vie qui commence, Une (3) Ven, Sam, Dim,
Lun, Mar, Mer 12h10 21h20 Jeu 12h10 21h40 (G)
*Cinéma «Parents-bébés» lemercredi

LIDO (LÉVIS)
(418 837-0234)
127 heures (3 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-
Sec, Les (2 1/2) Ven, Lun, Mer, Jeu 13h 19h
21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 Mar 10h*
13h 19h 21h30 (G)
Ça n’engage à rien (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
13h 19h 21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30
(13+)
CygneNoir, Le (4) Ven, Sam, Dim 19h 21h30
Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30 (13+)
Discours du roi, Le (4) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
13h 18h50 21h30 Sam, Dim 12h50 15h30 18h50
21h30 (G)
Funkytown (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
18h40 21h30 Sam, Dim 12h40 15h30 18h40
21h30 (13+)
Incendies (4) Ven, Lun, Mer, Jeu 13h 18h40
21h30 Sam, Dim 12h40 15h30 18h40 21h30 Mar
10h* 13h 18h40 21h30 (13+)
Mécano, Le (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h

21h30 Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30 (13+)
Rite, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h
18h55 21h30 Sam, Dim 12h55 15h30 18h55
21h30 (13+)
Yogi l’ours(21/2) Ven13h Sam,Dim13h15h30 (G)
*Gazouillis dumardi

PLACE CHAREST
(418 529-9745)
Autre Dumas, L’ (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
19h10 21h25 Sam, Dim 14h25 16h40 19h10
21h25 (G)
Ça n’engage à rien (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu
19h05 21h20 Sam, Dim 14h20 16h35 19h05
21h20 (13+)
Funkytown (3) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 20h
Sam, Dim 14h05 16h50 20h (13+)
Mécano, Le (2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h15
21h30 Sam, Dim 14h30 16h55 19h15 21h30
(13+)
Monde deBarney, Le (3 1/2) Ven, Lun, Mar,
Mer, Jeu 20h30 Sam, Dim 14h 16h45 20h30 (G)
Rite, Le (2 1/2) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 20h15
Sam, Dim 14h10 17h 20h15 (13+)
Sanctum (-) Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h 21h15
Sam, Dim 14h15 16h30 19h 21h15 (13+)

SAINTE-FOY
(418 871-1550)
127 heures (3 1/2) 13h25 15h40 19h20 22h
(13+)
Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-
Sec, Les (2 1/2) 12h55 15h35 18h55 21h45 (G)
Ça n’engage à rien (2) 13h15 16h 19h15 21h45
(13+)
Coloc, La (-) 12h30 14h45 17h 19h15 21h30
(13+)
CygneNoir, Le (4) 13h20 16h05 18h50 21h15
(13+)
Discours du roi, Le (4) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar,
Mer 13h 15h45 18h45 21h20 Jeu 13h30* 16h10
18h45 21h20 (G)
Frelon vert, Le 3D (2) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar,
Mer 13h20 15h55 19h05 21h40 Jeu 13h20 15h45
21h40 (G)
Funkytown (3) Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer
12h35 15h25 18h40 21h35 Jeu 13h* 15h55
18h40 21h35 (13+)
Harry Potter et les reliques de lamort - 1ère
Partie (3) 13h05 16h15 20h30 (G)
Incendies (4) 12h40 15h30 18h35 21h25 (13+)
Mécano, Le (2) 13h30 16h 19h30 21h50 (13+)
Raiponce (4) 12h50 15h15 (G)
Rite, Le (2 1/2) 13h05 15h40 19h 21h30 (13+)
Sanctum3D (-) 13h10 15h50 19h10 22h05
(13+)
Sorcière noire, La (2) 18h30 20h55 (13+)
*Représentations «Vedettes et Poussettes» le
jeudi

COMPILATIONMEDIAFILM.CA
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127heures
DANNYBOYLE
DRAME
● ● ● ●◗ ●
Un intrépide adepte de plein air (James
Franco)seretrouvecoincédansunecre-
vasse,lebrasemprisonnésousunrocher.
Inspiréd’unehistoirevraie.Miseenscène
d’unebelle inventivité.Magnifiquepho-
tographie.Ennominationpourl’Oscardu
meilleur filmet dumeilleur acteur. (NP)
13+ 95 min. Beauport, Lido (Lévis),
Ste-Foy.v.o.s.-t.f. :LeClap.

AnotherYear
MIKELEIGH
DRAMEPSYCHOLOGIQUE
● ● ● ● ●
Quatre saisons dans le vie d’un couple
tranquille et sans histoire (Jim Broad-
bent et Ruth Sheen), ponctuées par
les visites d’une amie célibataire dé-
pressive et alcoolique (excellente Les-
leyManville).Œuvre d’une touchante
simplicité. Notre premier gros coup de
cœur de l’année. En nomination pour
l’Oscardumeilleurscénario. (NP)G130
min.v.o.s.-t. f.: LeClap.

AutreDumas, L’
SAFYNEBBOU
COMÉDIE DRAMATIQUE
● ● ●◗ ● ●
Évocationde la relationmouvementée
entre le célèbre auteur Alexandre Du-
mas (Gérard Depardieu) et son
écrivain nègre, Auguste Maquet
(Benoît Poelvoorde). Dramehistorique
au scénario inégal et parfois brouillon.
Bonne performance de Poelvoorde.
(NP) G 105min.PlaceCharest.

Çan’engageà rien
IVANREITMAN
COMÉDIE SENTIMENTALE
● ● ● ● ●
Deuxamisd’enfance (NataliePortman
etAshtonKutcher) voient leur relation
baséeuniquement sur le sexe prendre
uneautre tournure lorsque l’amours’en
mêle.Comédie romantiqueexsangueet
sansentrain.Quelquesdialoguesd’une
vulgarité gratuite. Version doublée
exécrable. (NP) 13+ 108 min. Beau-
port,DesChutes(Saint-Nicolas),Li-
do(Lévis),PlaceCharest,Ste-Foy.

Chercher le courant
NICOLASBOISCLAIR,ALEXISDE
GHELDERE
DOCUMENTAIRE
● ● ● ● ●
À l’été 2008, à un an du début des
travauxdeharnachementde la rivière
Romaine par Hydro-Québec, un
groupe d’environnementalistes de-
scendent la rivière jusqu’à son em-
bouchure, sur 500 km, afin d’analyser
son écosystème. Un documentaire de
NicolasBoisclair etAlexis deGheldere,
avec la participation de Roy Dupuis.
Lauréat duPrix du public auxRencon-
tres internationales du documentaire
deMontréal. G 85min.Cartier.

ChroniquesdeNarnia -
L’OdysséeduPasseur
d’aurore, Les
MICHAELAPTED
DRAME FANTASTIQUE
● ● ●◗ ● ●
Les deux plus jeunes de la famille
Pevensie, Lucy et Edmund (Georgie
Henley et Skandar Keynes) retour-
nent à Narnia. Avec le Prince Caspian
(Ben Barnes), ils doivent retrouver
sept épées pour sauver le royaume
d’un grand danger. Effets visuels très
réussis mais intrigue prévisible et
morale soulignée à gros traits. (MJN) G
112min.Galeriesde laCapitale.

Coupdegrâce, Le
DAVIDO.RUSSELL
DRAME SPORTIF
● ● ● ● ●
Évocationdelavieduboxeur IrishMicky
Ward(MarkWahlberg),devenuchampi-
on dumonde desmi-moyens en 1994,
malgréunefamilleenvahissante(Melis-
sa Leo) et un frère junkie (Christian
Bale). Drame sportif de grande qualité.
Scénariofluideet captivant. Interpréta-
tion de grande qualité. En nomination
pour six Oscars dont meilleur film,
meilleur acteur de soutien (Bale), et
meilleuracrticedesoutien(AmyAdams
et Melissa Leo). Version française de
The Fighter. (NP) G 115min.Alouette
(St-Raymond),Beauport.

CygneNoir, Le
DARRENARONOFSKY
DRAME
● ● ● ● ●
Une jeune ballerine timide (Natalie
Portman), élevée sous l’emprise d’une

mère envahissante, doit affronter une
rivale délurée (Mila Kunis) pour le rôle
du cygne noir dans Le lac des cygnes.
Thriller psychologique à la Polanski.
Réalisation raffinée. En nomination
pour l’Oscar dumeilleurfilm,meilleure
actrice,meilleur réalisateur etmeilleur
montage. (NP)13+108min.Beauport,
Des Chutes (Saint-Nicolas), Lido
(Lévis),Ste-Foy.V.o.s.-t.f. : LeClap.

DamesdeDagenham,Les
NIGELCOLE
CHRONIQUE SOCIALE
● ● ● ● ●
En1968, l’usineForddeDagenham,en
Angleterre, emploie40000hommeset
187 femmes. Sous-payées, elles re-
fusentdesubirunreculsalarial.S’ensuit
unegrèvequi fera l’histoire.Unrécit cri-
ant de vérité, une interprétation at-
tachante. Avec Sally Hawkins, Geral-
dine James, Bob Hoskins et Miranda
Richardson. (RT)G113min.LeClap.

Dinosaures...vivants! 3D
MARCFAFARD
DOCUMENTAIRE
● ● ● ●◗ ●
Documentaire en IMAX 3D sur les di-
nosaures vivant en Pantagonie, il y a
100millionsd’années.Uneproduction
entièrement conçue à Québec. In-
structif et impressionnant. (NP) G 40
min. IMAXGaleriesde laCapitale.

Discoursduroi, Le
TOMHOOPER
DRAMEHISTORIQUE
● ● ● ● ●
À l’aube de la Seconde Guerremondi-
ale, le roi George VI (Colin Firth) fait
appel à un orthophoniste aux méth-
odes peu orthodoxes (GeoffreyRush)
pour corriger un gênant problème de
bégaiement. Production de très belle
facture. Colin Firth : notre choix pour
l’Oscar du meilleur acteur. Excellente
performance de Rush. En nomination
pour 12 Oscars dont meilleur film,
meilleur acteur (Firth),meilleur acteur
de soutien (Rush) etmeilleur réalisa-
teur. (NP) G 118 min. Beauport, Des
Chutes (Saint-Nicolas), LeClap,Li-
do (Lévis), Ste-Foy.

Égypte3D -Lesecretdes
Momies
KEITHMELTON
DOCUMENTAIRE
● ● ● ● ●
Visite de la civilisation égyptienne du
pharaon Ramsès, sur les pas du céré-
monial de momification de ses morts
et de la découverte de tombeauxmil-
lénaires. Documentaire instructif,
maisquimanqueunpeudesubstance.
Images grandioses. (NP) G 40 min.
IMAXGaleriesde laCapitale.

Festivaldes films
publicitairesdeCannes2010
FILMS PUBLICITAIRES
● ● ● ● ●
Survol desmeilleures publicités inter-
nationales du Festival de Cannes. Au
programme : l’acteur écossais Robert
Carlyle vantant les mérites d’un
whisky, des graffitis de toilettes ani-
més pour une pub de condom, une
moto au démarrage ultrarapide, la vie
d’un homme en accéléré pour une
compagnie de produits de beauté, une
touchante campagne de sensibilisa-
tion sur le sida… (NP) G 105 min. v.o.
multilingue : Cartier.

Frelonvert, Le
MICHELGONDRY
COMÉDIE D’ACTION
● ● ● ● ●
Un jeune homme (Seth Rogen) sans
talent voit en l’anciengaragiste de son
défunt paternel un génie qui lui per-
mettra de vivre une carrière de super
héros. Inspiré d’une série TV des an-
nées 60. Un duo trop improbable pour
y croire. Humour puéril. (VL) G 118
min. Beauport, Des Chutes (Saint-
Nicolas), Ste-Foy.

Funkytown
DANIELROBY
DRAMEDEMŒURS
● ● ● ● ●
ÀMontréal en 1976, tous les rêves de
grandeur sont permis et le disco bat
sonplein.D’ascensionsenchutes, sept
personnages tentent de se faire une
place dans un univers superficiel. Un
film divertissant et bien construit,
mais qui n’atteint pas son plein poten-
tiel d’émotions. (VL) 13+ 133 min.
Alouette (St-Raymond), Beau-
port, Des Chutes (Saint-Nicolas),
Galeriesde la Capitale, LeClap, Li-
do (Lévis), PlaceCharest, Ste-Foy.

GeorgiaO’Keeffe
BOBBALABAN
DRAMEBIOGRAPHIQUE
● ● ●◗ ● ●
Évocation de la relation conjugale tu-
multueuse entre la grande peintre
GeorgiaO’Keeffe (JoanAllen) et lepho-
tographe new-yorkais de renom, Al-
fred Stieglitz (Jeremy Irons). Téléfilmà
la facture soignéemais au scénario in-
égal. Performance d’acteurs honnête.
Instructif mais sans grande émotion.
Version originale sous-titres français
(NP) 89min.v.o.s.-t. f. Cartier.

HarryPotteret les reliques
de lamort - 1èrePartie
DAVIDYATES
DRAME FANTASTIQUE
● ● ● ● ●
Harry (Daniel Radcliffe), Hermione
(EmmaWatson) et Ron (Rupert Grint)
doivent tenter de détruire des talis-
mansmaléfiques renfermant l’âme de
leur ennemi juré, Voldemort. Adapta-
tion fort en effets spéciaux dudernier
livre de J.K. Rowling. Quelques
longueurs que ne verront pas les purs
et durs des livres. En nomination à
l’Oscar des meilleurs effets spéciaux.
(NP) G 145min.Beauport, Ste-Foy.

Hubble3
TONIMYERS
DOCUMENTAIRE
● ● ● ●◗ ●
Survol de la mission des astronautes
de la navetteAtlantis qui, l’an dernier,
ont procédé à la réparation du super
télescope spatial Hubble. Images im-
pressionnantes des confins du cos-
mos. Un film qui fait méditer sur la
place de l’homme dans l’univers. (NP)
G 43min. IMAXGaleries de la Capi-
tale.

Incendies
DENISVILLENEUVE
DRAME
● ● ● ● ●
À lamort de leurmère (LubnaAzabal),
les jumeaux Simon et Jeanne partent
à la recherche du père qu’ils croyaient
mort à la guerre et du frère dont ils ig-
noraient l’existence. Ils découvrent
ainsi le passé tragique de leur mère.
Adaptation de la pièce de Wajdi
Mouawad. D’une puissance rare. En
nomination à l’Oscar du meilleur film
étranger. (VL) 13+ 131 min. Beau-
port,Cartier, Lido (Lévis), Ste-Foy.

Inside Job
CHARLESFERGUSON
DOCUMENTAIRE
● ● ● ● ●
Analyse des dessous de la crise
économique de 2008, causés par une
déréglementation excessive du sys-
tèmefinancier américain et l’appât du
gain des courtiers deWall Street. Doc-
umentaire passionnant, basé sur un
impressionnant travail de recherches.
En nomination à l’Oscar du meilleur
documentaire. Choquant. En version
originale anglaise. (NP) G 109min. Le
Clap

Mécano,Le
SIMONWEST
THRILLER
● ● ● ● ●
Un tueur à gages (Jason Statham) fait
équipe avec le fils d’un homme qu’il a
abattu (Ben Foster). Film testostérone
sans surprise. Statham fidèle à lui-
même : monolithique. Photographie
sombre. Un film d’action comme il en
sortdesdizainesparannée. (NP)13+92
min. Beauport, Des Chutes (Saint-
Nicolas),Galeriesde laCapitale,Li-
do(Lévis),PlaceCharest,Ste-Foy.

Megamind
TOMMCGRATH
COMÉDIE D’ANIMATION
● ● ●◗ ● ●
Ennuyépar la disparitionde son super
héros favori, le vilain Megamind s’in-
vente un adversaire qui devient plus
redoutable que prévu. Comédie d’ani-
mation au scénario fourre-tout. Per-
sonnages peu sympathiques. Images
numériques d’une grande pureté. (NP)
G96min.LeClap.

MondedeBarney,Le
RICHARDLEWIS
COMÉDIE DRAMATIQUE
● ● ● ●◗ ●
Évocation sur une trentaine d’années
de lavieamoureuse tumultueused’un
producteur télé de confession juive
(excellent Paul Giamatti), très porté
sur la bouteille. Adaptation mi-drôle
mi-émouvante du roman deMordecai
Richler. Distribution de qualité. (NP) G
132min.PlaceCharest.

Raiponce
NATHANGRENO,BYRON
HOWARD
COMÉDIE D’ANIMATION
● ● ● ● ●

Emprisonnée en haut d’une tour par
une sorcière, une princesse à la
cheveluremagique prend la fuite avec
un petit bandit, en route vers la vérité
sur sesorigines.Unsplendidecontede
fées dans la grande tradition de Dis-
ney. Charmant, drôle et attendrissant.
Images 3D de grande qualité. Un régal
pour petits et grands. (NP) G 100min.
Beauport. 3D :Ste-Foy.

Rite, Le
MIKAELHAFSTROM
THRILLER
● ● ●◗ ● ●
AuVatican,unséminaristes’inscritdans
une école d’exorcisme dirigée par un
prêtre jésuite rompu à ce genre de pra-
tiques.AvecColinO’Donoghue,Anthony
Hopkins,AliceBraga,CiaranHinds,Toby
JonesetRutgerHauer.Duréalisateurde
Chambre 1408, le Suédois Mikael Haf-
ström.VersionfrançaisedeThe Rite. 13+
114min.Beauport,DesChutes(Saint-
Nicolas),GaleriesdelaCapitale,Lido
(Lévis),PlaceCharest,Ste-Foy.

Sorcièrenoire, La
DOMINICSENA
DRAME FANTASTIQUE
● ● ● ● ●
Au14esiècle, deuxchevaliers revenus
desCroisades (NicolasCageetRonPerl-
man) sont chargés d’escorter jusqu’à
une lointaineabbayeune jeune femme
soupçonnéed’êtreunesorcièreà l’orig-
inede lapropagationde lapeste.Drame
d’horreur médiéval au scénario sans
surprise. Festivalducadavreendécom-
position.Banal etmorbide. (NP) 13+94
min.Ste-Foy.

Tahiti 3D : LaVagueultime
STEPHENLOW
DOCUMENTAIRE
● ● ● ● ●
Un voyage sur les plus hautes vagues
dumondeencompagniedeKellySlater,
neuf fois champion dumonde de surf.
Des images magnifiques sur un scé-
nariodéficient. (VL)42min. IMAXGa-
leriesdelaCapitale.

TRON-L’Héritage
JOSEPHKOSINSKI
SCIENCE-FICTION
● ● ● ● ●
Un jeune homme tente de libérer son
père (Jeff Bridges), prisonnier d’un jeu
vidéodesa créationdepuis20ans.Re-
make impressionnantdufilmdeDisney
de1982,premier long-métrage fait par
ordinateur. Imagesnumériquesépous-
touflantes. Scénario bienmené, truffé
de références cinématographiques.
(NP) G 126min.3D :Beauport, IMAX
Galeries de la Capitale. v.o.a. 3D :
IMAXGaleriesdelaCapitale.

Trounoir
JOHNCAMERONMITCHELL
DRAMEPSYCHOLOGIQUE
● ● ● ●◗ ●
Un couple (Nicole Kidman et Aaron
Eckhart) tentedesurvivreà lamortac-
cidentelle de leur jeune fils. Inspiré de
la pièce de théâtre de David Lindsay-
Abaire. Drame touchant et sobre sur la
résilience. Excellent duo d’acteurs.
Nicole Kidmanennomination à l’Oscar
de la meilleure actrice. (NP) G 91 min.
LeClap.

Viequi commence,Une
MICHELMONTY
DRAMEPSYCHOLOGIQUE
● ● ● ● ●
Audébutdesannées60,unadolescent
(Charles-OlivierPerreault)doit compos-
er avec la mort de son père médecin
(François Papineau). Premier film de
belle facture. Interprétation crédible et
sensible.Passagesàvidedansledernier
droit. (NP)G103min.LeClap.

Yogi l’ours
ERICBREVIG
COMÉDIE FANTAISISTE
● ● ●◗ ● ●
Le merveilleux parc de Jellystone, où
habite Yogi, est menacé de fermeture.
Afin de sauver cet environnement na-
turel et familial, le ranger Smith et ses
acolytesYogi et BooBoo feront tout ce
quiesten leurpouvoirpouréviter la ca-
tastrophe.Beauxeffets3Dettouchante
amitié entre Yogi et Boo Boo. Intrigue
trop dichotomique et quelques
longueurs. (MJN) G83min.Beauport,
GaleriesdelaCapitale,Lido(Lévis).
3D:DesChutes(Saint-Nicolas).

L’appréciation des films est de Gene-
vièveBouchard (GB), JosianneDes-
loges (JD), Valérie Lesage (VL), Nor-
mandProvencher (NP) et
Régis Tremblay (RT).
COMPILATIONMEDIAFILM.CA

Aventuresextraordinaires
d’AdèleBlanc-Sec, Les
LUCBESSON
COMÉDIE FANTAISISTE
2 1/2
Dans le Paris de 1910, une intrépide
journaliste (LouiseBourgoin) cherche
àvenirenaideàsasœurdans lecoma,
alors que des momies et un ptéro-
dactyle reprennent vie. Adaptation
mièvre de la bédé de Tardi. Humour
bon enfant. Effets spéciaux plutôt
réussis. Pas lemeilleurBesson. (NP)G
107 min. Beauport, Galeries de la
Capitale,Lido(Lévis),Ste-Foy.

CherryBlossoms -UnRêve
japonais
DORISDÖRRIE
DRAMEPSYCHOLOGIQUE
● ● ● ●◗ ●
Après un événement dramatique, un
sexagénaire habitué à sa petite rou-
tine (Elmer Wepper) décide d’aller
rendre visite à son fils au Japon.
Chronique familiale profonde et
d’une grande délicatesse. Person-
nages crédibles et vrais. (NP) G 127
MIN Cartier.

Coloc, La
CHRISTIANE. CHRISTIANSEN
THRILLER
Une étudiante voit sa vie basculer
lorsque sa nouvelle colocataire
développe une obsessionmaladive à
son endroit. Avec Cam Gigandet,
FrancesFisher,LeightonMeester,Min-
ka Kelly, AlyMichalka etMatt Lanter.
Premier long-métragedeChristianE.
Christiansen.VersionfrançaisedeThe
Roomate. 13+91min.Beauport,Des
Chutes(Saint-Nicolas),Galeriesde
laCapitale,Ste-Foy.

Illusionniste, L’
SYLVAINCHOMET
FILMD’ANIMATION
● ● ● ●◗ ●
Dans l’Écosse de 1959, un magicien
prendsoussonaileune jeunefilledé-
soeuvrée et sans le sou. Production
au charme vieillot, remplie de ten-
dresse, de nostalgie et de poésie
naïve. Humour décalé à la Tati. En
nomination à l’Oscar du meilleur
long-métrage d’animation. Du réal-
isateur des Triplettes de Belleville.
(NP) G80min.LeClap.

Sanctum
ALISTERGRIERSON
AVENTURES
—
Une équipe de spéologues se retrou-
vent coincée dans une cavernemen-
acée d’inondation. AvecRichardRox-
burgh, RhysWakefield, Alice Parkin-
son,DanWyllie, ChristopherBakeret
Ioan Gruffudd. Inspiré d’une histoire
vécue. Unfilmd’Alister Grierson pro-
duit par James Cameron. 13+ 109
min.Galeriesde laCapitale, Place
Charest. Version 3D : Beauport,
Des Chutes (Saint-Nicolas), Ste-
Foy.

LouiseBourgoin
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arts visuels

L
a premièremoitié duMoisMulti est consa-
crée aux performances.Le Soleil s’est en-
tretenu avec le trio parisien OAO, en rési-
dence à Méduse, pour parler de cet art
multiforme en temps réel, dont l’humain

est le cœur battant. Le groupe formé d’Otso Lhdeoja
à la guitare, d’Alexandre Berthier à la console et de
Karl-Otto von Oertzen à la caméra a conçuMue, une
incursion sensorielle dans un écran enneigé.
Dans OAO, il y a le duo d’artistes plasticiens Mars-

walkers (composé d’Alexandre et deKarl-Otto). «En
10 ans, on a fait des installations, de la vidéo, de la
photo, mais pas vraiment du travail de scène», ex-
plique Alexandre. S’associer avec Otso, guitariste
et musicien électronique, leur a permis de passer de
l’exposition à la performance : «Une installation
peut voyager toute seule, être exposée à travers le
monde sans son créateur. Tandis que là, notre pré-
sence physique fait l’œuvre.»
Au début du processus de création, lemusicien était

seul à l’avant-plan «et nous, on restait cachésderrière
nos consoles», raconte Karl-Otto, qui, dans la propo-
sition actuelle, bougera la caméra pour provoquer,
grâce à des capteurs de mouvement, des sons et des
images. Alexandre aura enmain une interfacemul-
titouch, et Otto, une guitare augmentée. «Comme eux
travaillent la matière image, moi, j’aime bien travail-
ler la texture sonore», souligne lemusicien.

Sans être à proprement parler «narratif», leur
concert cinématographique comporte selon eux as-
sez de matière pour que les spectateurs puissent se
créer une histoire, où il sera question de mutation
des sons et d’écosystème médiatique.
«On exploite tous les résidus visuels possibles,

comme la neige-télé, lorsque l’image est brouillée et
qu’on ne distingue rien», indique les plasticiens,
nostalgiques de l’effervescente créativité des an-
nées 60 et 70, lorsque les technologies n’étaient pas
aussi développées.
Les dernières semaines ont été harassantes, si

bien que le trio a l’impression de sortir d’un laby-
rinthe : «On passe 10 heures par jour dans le noir, ri-
vés sur nos ordinateurs. On n’aime pas ça! insiste
Alexandre, mais il se trouve qu’on en a besoin...» Al-
ler peindre quelques planches à l’atelier de l’Œil de
Poisson leur a fait un bien fou.
La technologie, bien qu’ultra-présente dans Mue,

est, pour OAO, un outil, et non une fin en soi. «Nous
ne sommes pas dans un techno-romantisme. On ne
revendique pas la technologie, mais on l’intègre plu-
tôt comme unmoyen d’expression d’aujourd’hui. On
est plutôt techno-critiques», expose Otso.
On le sait, le terme art électronique peut sembler

effrayant pour une bonne partie de la population.
OAO a sa petite idée là-dessus... «Ce n’est pas la
technologie qui rebute, on va bien au cinéma et c’est
hyper technologique. C’est plutôt l’art de recherche,
l’art contemporain qu’on croit difficile d’accès»,
croit Alexandre. «On propose une expérience esthé-
tique, sensuelle, et non conceptuelle. On veut sim-
plement toucher les gens, au fond», ajoute Otso.
La Bande Vidéo, Avatar, l’Œil de Poisson et

Recto-Verso ont successivement accueilli les ar-
tistes en résidence de création pour la conception
du spectacle.

Mue est présentée ce soir à 21h au Studio d’essai
de Méduse, en programme double avec 4-Hand
iPhone d’Atau Tanaka et d’Adam Parkinson. Billets :
22 $ ou 15 $ pour les étudiants et les 30 ans et moins.

PERFORMANCESAU12EMOISMULTI

Sons et pixels en mutation

Spectacles dans l’objectif
•TruedeTakayuki Fujimoto, Tsuyoshi Shirai et Takao
Kawaguchi (Japon), danse et électronique, ce soir à
19h30, salleMulti
•AndAll the Questionmarks Started to Sing de
Verdensteatret (Norvège), théâtremultidisciplinaire,
mercredi et jeudi à 20h, salleMulti
•GeographicWords d’HermanKolgen (Montréal)
et PreparedDC_Motors, Cardboard deZimoun
(Montréal), performances sonores (programme
double), vendredi à 20h, salleMulti
• Concert de Free Jazz de Lemieux, St-Onge, Parant,
Tellier-Craigb(Montréal) et SewingMachine Orchestra
deMartinMessier, performancemultidisciplinaire/
cinéma live audio (programmedouble), 12 février 20h,
salleMulti
•Different trains Overlapp Dust deHermanKolgen
(Montréal) et l’Orchestre symphonique deQuébec,
performancemusicale et sonore, projection vidéo,
2mars à 20h, salle Louis-Fréchette duGrandThéâtre

Toute l’info àwww.moismulti.org

Çayest, le 12eMoisMulti est commencéetsepoursuit jusqu’au2mars. Tous lesartistesdeQuébec intéressés
par la rechercheetpar l’artmultidisciplinaireetélectroniquesepréparentpour l’immersion.
Etvous,public curieux, oserez-vous?

JOSIANNE DESLOGES
jdesloges@lesoleil.com
Collaboration spéciale

Le collectif OAO
propose une
expérience
esthétique,
sensuelle,
et non
conceptuelle.
«On veut
simplement
toucher les
gens, au fond»,
indique Otso
Lhdeoja, un
des membres
du trio.
— PHOTO LE SOLEIL,

RENAUDPHILIPPE



EXPOSITIONS
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE BAIE-
SAINT-PAUL, 23, rue Ambroise-Fafard. Mar. au sam.
de 11h à 17h. Info : 418 435-3681. Jusqu’au 6 février
2011. «Sculpture de masse» de Armand Vaillan-
court, sculpteur. Et «Vol Libre» de Guy Paquet.
BIBLIOTHÈQUE CANARDIÈRE, à la galerie, 1601,
ch. de la Canardière. Info: 418 641-679. Du 27 jan-
vier au 22 février 2011. «Barberis Aurea Nana» de
Valérie Boivin.
BIBLIOTHÈQUE COLLÈGE-DES-JÉSUITES, 1120,
boul. René-Lévesque O. .Info : 418 641- 6792. Mar. et
jeu. 11h30 à 20h30; mer. et ven. 11h30 à 17h30; sam.
et dim. 13h à 17h. Du 28 janvier au 21 février 2011.
«Perte d’horizon» de ZakariGilbert, photographe.
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350, rue Saint-
Joseph Est, Québec. Info: 418 641-6789. Du 29 jan-
vier au 20 février 2011. «Couvre-toi bien» de
Francine Courchesne.
BIBLIOTHÈQUE MARIE-VICTORIN, 1635, rue
Notre-Dame, L’Ancienne-Lorette. Info : 418 641-
6142. Mar. 13h30 à 18h30. Mer. à ven. 13h30 à
20h30. Sam. dim. 9h30 à 16h. Info: 418 641-6142.
Du 8 février au 27 février 2011. «Lumière de l’aqua-
relle» de André Berthiaume.
CARREFOUR CULTUREL PAUL-MÉDÉRIC, 4, rue
Ambroise-Fafard,Baie-Saint-Paul. Info:418435-2540.
Accès gratuit. Jusqu’au 6 février 2011. «Charlevoix en
passion» de Mélanie Simard, photographe. Et «Le
NoëldesSantonsdeCharlevoix»deBernardBoivin.
Plus de 125 santons, petites figurines d’argile fabri-
quées à Saint-Joseph-de-la-Rive. Aussi «La ferme : 3
époques, une histoire» de Groupe leMassif.
BIBLIOTHÈQUE NEUFCHÂTEL, 4060 rue Blain,
Québec. Info: 418 641-6794. Lun. mer. ven. et sam.
10h à 17h; mar. et jeu. 10h à 20h; dim. 12h à 17h. Du
26 janvier au 21 février 2011. «Le tour du monde»
de Kathleen Hall.
BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE, gale-
rie du Faubourg, 755, rue Saint-Jean. Info : 418 641-
6798. Du 25 janvier au 20 février 2011. «Quand
bascule la nuit» de Pierrette Richer.
CENTRE D’INTERPRÉTATION DE LA VIE UR-
BAINE (CIVU), 20, rue Saint-Pierre, place Royale.
Info : 418 692-4800. Tous les jours de 10h à 17h.
Coût : 5$, aînés : 4.50$, étud. : 4$, 12 ans et moins :
gratuit. GéoRallye Hiver. « Vieux-Québec en Réalité
Augmentée»,exposition/expériencepermanente.On
y raconte leVieux-Québecde-600millionsd’années
à aujourd’hui. Aussi multimédia 3D et maquette 3D.
L’ESPACECONTEMPORAINGALERIED’ART, 313,
rue Saint-Jean. Info: 418 648-2002. Mar. mer. 12h à
18h, jeu. ven. 12h à 20h, sam. dim. 12h à 17h. Du 8 au
13 février 2011. «Impressions», exposition collective
de Monique Daneau, de Marie Laberge et de
Diane Mathurin. Vernissage le 9 février à 18h.
GALERIE DU CERCLE, 228, rue Saint-Joseph. Le 5
février 2011, de 11h30 à 13h. Exposition numérique
de Michel Falardeau pendant le brunch animé.
INSTITUT UNIVERSITAIRE EN SANTÉ MEN-
TALE DE QUÉBEC, à la galerie Vincent et moi
(local G-1343), 2601, ch. de la Canardière. Sur ren-
dez-vous du lun. au ven. : 8h à 16h. Gratuit. Info :
418 663-5000. Du 2 février au 27 mai 2011. «Dés-
embrouillamini», exposition collective regroupant
les œuvres des artistes du programme Vincent
et moi et des Impatients (Montréal).
LIBRAIRIE SAINT-JEAN-BAPTISTE, 565, rue
Saint-Jean, Québec. Tous les jours, de 11h à 19h. Du
4 février au 1er avril 2011. «Songes parisiens» de
Zakari Gilbert.
GALERIE D’ART MAGELLA-PARADIS, 7970,
Trait-Carré Est, Charlesbourg. Info: 418 626-7961
et 418 623-1877. Ven. : 19h à 21h; sam. dim. : 13h à
17h. Jusqu’au 6 février 2011. «Entretiens» de Mi-
reille Bourque, artiste autodidacte. Et au 2e étage
«Les P’tits bijoux» de Isabelle Leblanc.
GALERIE D’ART DU TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-
Carré Est, Charlesbourg. Ven. : 19h à 21h. Sam. dim. :
13h à 17h. Info: 418 623-1877 et 418 626-7961.
Jusqu’au 6 février 2011. «4 visions, 4 artistes», ex-
position des œuvres figuratives de Lyne La-
chance (aquarelles), de FranceMartin (peinture à
l’huile) et des œuvres abstraites de ÉlisabethParé
et de Marie-Josée Laforest (acryliques sur toile).

CONFÉRENCES
LES AMIS DE L’ORGUE vous invitent à une cause-
rie : «Les orgues de salon ou les orgues personnels»
de Gérard Mercure. Le 6 février à 14h. Gratuit. À la
salle Henri-Gagnon, Pavillon Louis-Jacques-
Casault, Université Laval.
BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. «La murale
du Grand Théâtre de Québec» par Carmen…de la
Torre. Le 10 février à 19h. Gratuit. À la salle Jean
Paul-Lemieux, 3515, rue Clemenceau, arrond. Beau-
port. Info : 418 641-6471.
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. «Après les
élections du 28 novembre (Haïti), défis et enjeux de
la reconstruction» par Franklin Midy, animé par Alix
Renaud. Le 10 février à 19h. Gratuit. Au 350, rue
Saint-Joseph. E. Réserv. et info : 418 641-6789.
BIBLIOTHÈQUE MARIE-VICTORIN. «L’étincelle de
vie» animée par Annie Berthiaume. Conférence
s’adressant aux ados et aux adultes. Venez apprendre
àfairefaceà laréalitéavechumour. Le8févrierà19h.
Laissez-passerdisponibles. Au1635,rueNotre-Dame,
L’Ancienne-Lorette. Info : 418 641-6142.
CERCLE DE FERMIÈRES DE SAINT-AUGUSTIN.
«Les services offerts aux aidants naturels» par Su-
zanne Girard, présidente des personnes aidantes de
la région de Québec. Le 7 février à 19h. Contribution
volontaire. Au Complexe municipal, 200, route de
Fossambault, Saint-Augustin-de-Desmaures. Info :
418 878-3054.
LE GROUPE BONSAÏ QUÉBEC. «Les penjings chi-
nois» par MichelKingsley.Le7févrierà19h30. Coût :
7$,3$pour lesmembres.Audébutdechaquerencon-
tre, 30 minutes seront consacrées à l’analyse des ar-
bres apportés par les participants. Envirotron, salle
1240, 2480, boul. Hochelaga. Info : 418 656-3410.
HORIZON NOUVEAU. «Le sexe des anges» par
ChristianVéronneau,conférencier.Venezdécouvrir les

différences hommes-femmes . Le 11 février à 19h30.
Coût : 5$, 2$ pour les membres. École des Cœurs-Vail-
lants, rez-de-chaussée, 3430, boul. Neilson (entrée à
l’arrière du bâtiment). Info : 418 651-8027.
MAISON DE LA FAMILLE LOUIS-HÉBERT. «L’art
de mieux vieillir» par Micheline Bertrand. Le 10 fé-
vrier à 19h. Au 2120, rue Boivin, Québec. Inscr. et
info : 418 681-0141.
MAISONDESMÉTIERSD’ARTDEQUÉBEC. «Œu-
vres-clefs d’un parcours artistique» par Marie-Hé-
lène Alain, sculpteure. Le 9 février, de 12h15 à 14h.
Gratuit. Au local 301, 367, boul. Charest E., Québec.
Info : 418 524-7337.
MORRIN CENTRE. «Québec ville fortifiée», confé-
renceenanglaisparAndréCharbonneau,historiende
Parcs Canada. Le 9 février à 19h. Coût : 10$, 8$ pour
les membres. Une conférence qui vous plongera au
cœur de l’histoire militaire du régime français et de la
période britannique. À la bibliothèque du Morrin Cen-
tre,44,rueChausséedesÉcossais,Vieux-Québec.Ré-
serv. et info : 418 694-9147, info@morrin.org.
MUSÉEDELACIVILISATION.«Lechristianismesur-
vivra-t-il à la modernité?» par Anne Fortin et Anne
Pasquier, professeurs titulaires à la Faculté de théolo-
gieetdesciencesreligieusesàl’UL,RaymondLemieux,
fondateur des Cahiers de recherche en sciences de la
religion et par Marc Pelchat, doyen de la Faculté de
théologie et de sciences religieuses à l’UL. Cette table
rondeseraaniméeparRaymondGravel.Le10févrierà
19h30.Coût:8$,5$étud.Àl’Amphithéâtre1,au85,rue
Dalhousie. Réserv. : 418 643-2158.
LE RENDEZ-VOUS DE L’AMITIÉ DE SAINT-RO-
DRIGUE. Pour femmes seulement. «Qui peut être
aidant naturel» par Gilles Gosselin, psychothéra-
peute. Le 9 février à 13h30. Coût : 6$ , 5$ pour les
membres. Au sous-sol de l’église Saint-Rodrigue,
4760, 1re Avenue. Info : 418 628-6168.
LE RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES présente «Le
livreélectroniquedémystifié : initiationetutilisation»
animé par Gilles Herman des éditions Septentrion ou
Carole Corno des Presses de l’Université du Québec.
Le 8févierà10h.Gratuit.BibliothèqueMonique-Cor-
riveau, 999, rue Roland-Beaudin. Réserv. : 418 641-
6277. Et le 9 février à 14h, à la bibliothèque
Charles-H.-Blais, 1445,av.Maguire.Réserv. :418641-
6276. Le 9 février à 19h, à la bibliothèque de Char-
lesbourg, 7950, 1re Avenue. Réserv. : 418 641-6287.
SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SAINTE-FOY. «Beau-
port : de paroisse à municipalité - 375 ans d’histoire»
par Pierre Drouin de la Société d’art et d’histoire de
Beauport. Le 8 février à 19h30. Coût : 5$, gratuit
pour les membres. Au Centre d’interprétation histo-
rique de Sainte-Foy, 2825 ch. Sainte-Foy. Info : 418
641-6301, #4082.
LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE CAP-ROUGE pré-
sente cette conférence dans le cadre du programme
Capsul’histoire. «Jamestown, Québec, Santa Fe : le
400e anniversaire des trois villes fondatrices» par
William Ross, archéologue principal à la ville de Qué-
bec. Le 10 février à 19h30. Coût : 5$, gratuit pour les
membres. Centre communautaire de Cap-Rouge, à
la salle du Conseil, 4473, rue Saint-Félix. Info : 418
641-6380, info@shcr.qc.ca.
SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE CHAUDIÈRE-ET-
CHEMIN. «Les clématites pour le Québec : tech-
nique, parfums et supports» par André Péloquin.
Le 8 février à 19h30. Coût : 5$, gratuit pour les mem-
bres. Centre civique, 959, rue de l’Hôtel-de-Ville,
Saint-Jean-Chrysostome. Info : 418 834-4240.
SOCIÉTÉD’HORTICULTUREDESAINT-NICOLAS.
«La taille des arbres et arbustes, fruitiers, rosiers et
grimpants» par François Grenier. Le 9 février à
19h30. Coût : 6$, gratuit pour les membres. À la salle
Saint-Nicolasde l’hôtelBernières,535, ruede l’Aréna,
Saint-Nicolas. Info : 418 889-8491, 418 831-6719.
LA SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE ET D’ÉCOLOGIE
DECHARLESBOURGvous invite à leur soirée men-
suelle. «Tout sur les tomates : du semi à la récolte et
le nombre de variétés» par François Demers, agro-
nome. Le 8 février à 19h30. Coût : 5$, gratuitpour les
membres. Au 7575, boul. Henri-Bourassa, salle 20.
Info : 418 948-9503, 418 661-9445.

RÉUNIONS
L’ACEFRIVE-SUDvous offre l’atelier « Accession à
la propriété (Soirée 2 – étapes d’achat). Le 9 février
à 19h. Coût : 20$, 30$/couple. Et l’atelier «Hausse
de loyer». Le 10 février à 19h. Gratuit. Apprenez les
barèmes de la Régie du logement, les calculs de
l’augmentation et les procédures de réponses. Au 33,
rue Carrier, Lévis. Inscr. : 418 835-6633.
LE CENTRE DES FEMMES DE LA BASSE-VILLE
vous invite à un dîner-rencontre Saint-Valentin. Le
10 février de 11h30 à 14h. Apportez votre dîner. Café
gratuit. Au 380, Saint-Vallier O. Info : 418 648-9092.
CENTRE FEMMES L’ANCRAGE. Café-rencontre :
«Au cœur de la solidarité» animé par Geneviève Na-
deau et Françoise Henrichon, membres du Centre
Femmes. Le 10 février de 13h30 à 15h30. Au 4535,
boul. de la Rive-Sud, Lévis. Info : 418 838-3733.
CENTRE FEMMES D’AUJOURD’HUI. Cafés-crois-
sants : le 6 février, de 11h à 13h. Groupe d’écriture et
de créativité : le 8 février, de 9h30 à 11h30. Et un
mercredi-conférence «La marche mondiale en pho-
tos». Le 9 février, de 13h30. Et le Club des doigts de
fée : le 11 février, de 9h30 à 11h30. Au 1008, rue
Mainguy. Info : 418 651-4280.
CENTRE RESSOURCES POUR FEMMES DE
BEAUPORT. Café-rencontre : «Initiation au taï-
chi» avec Lise Jacques.. Le 7 février à 13h30. Gra-
tuit. Au 3365, ch. Royal (1er étage). Et le 9 février à
13h30 : «Informations sur le Régime des rentes du
Québec. Gratuit. À la salle l’Entrechat, 35, rue Va-
chon, Québec. Info : 418 661-3535.
CLUB VÉGA. Section régulière. «Le ciel du mois
de février» par Marc Lacasse et la chronique d’ob-
servation de Philippe Moussette. Le 9 février à
19h30. Coût : 3$, gratuit pour les membres. Aussi
4 conférences par les membres du club. Au 4473,
rue Saint-Félix, Cap-Rouge. Info : 418 654-1577.
LA COURTEPOINTE vous offre deux formations
d’une durée de 10 semaines : «Action mémoire
plus» les mardis de 9h30 à 11h30 débutant le 8 fé-
vrier. Et «Bien vivre ses deuils… ça s’apprend à tout
âge», les jeudis de 9h à 12h, débutant le 10 février.
Coût : 45$. Veuillez prendre note que le certificat de
naissance est obligatoire pour l’inscription. Centre

Claude-Allard, 3180, rue d’Amours. Info : 418 657-
3836.
LA FONDATION QUÉBÉCOISE DU CANCER vous
offre l’atelier «Journal créatif» avec Dominique Pod-
vin, infirmière. Le 9 février, de 10h à 12h. Gratuit.
Atelier conçu pour vous aider à mieux comprendre
la maladie et vous permettre de vous exprimer à
travers différents exercices créatifs. Au 190, rue
Dorchester S., bur. : 50. Inscr. : 1 800 363-0063.
LA MAISON DE LA FAMILLE D.A.C. vous offre
une conférence-échange «La communication dans
le couple». Le 9 février à 19h30. Places limitées. Au
5560, 1re Avenue. Inscr. : 418 623-5705.
LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC vous
offre « Communiquer sainement» par Marie-Claude
Langlais. Dans cet atelier vous apprendez les bases
d’une communication saine et sans violence. Pour
tous. Le 9 février, de 13h30 à 15h30. Et «Les femmes
et leur santé sexuelle» par Alexandra Tremblay. Le 9
février, de 19h à 21h30. Pour les femmes. Au 573, 1re

Avenue, Québec. Inscr. : 418 529-0263.
LAMAISONDELAFAMILLELOUIS-HÉBERT. Le
groupe Hibiscus, groupe sur le deuil, vous invite à
une rencontre. Le 8 février à 13h30. Au 2120, rue
Boivin, Québec. Inscr. et info : 418 681-0141.
LE MOUVEMENT RETROUVAILLES reprend ses
activités. Café-rencontre et conférence «Le deuil»
par Justine McHugh, t.s. Coût : 3$, gratuit pour les
membres. Le 8 février à 19h. Au C.A.B.Q. Halles
Fleur de Lys, 245, rue Soumande, local 285 (2e

étage). Info : 418 990-2799.
LE PASSAGE, groupe venant en aide aux proches
de personnes ayant des dépendances en tous
genres, vous propose un groupe ouvert d’échanges
et de réflexion «Encourage parent : redéfinir notre
relation avec l’enfant dépendant» par Ellie Saint-
Amour. Tous les jeudis de 19h à 21h. Coût : 20$. Au
845, boul. René-Lévesque O. Inscr. : 418 527-0916.
LERÉSEAUFEMMESETPOLITIQUEMUNICIPALE
invite les femmes à un déjeuner de réseautage. Le 9
février,de8hà9h30.Coût :5$,gratuitpour lesmem-
bres. Une activité avec un moment d’échanges pour
toutes les femmes intéressées à la politique munici-
pale. Au 10955, boul. Sainte-Anne, Beaupré. Inscr. :
418 522-8854, www.femmespolitique.net.

CONCERT
GALANT,TUPERDSTONTEMPS, unquintettefé-
minin composé de Évelyne Gélinas, Isabelle
Payette, Jacinthe Dubé, Josianne Hébert et de
Mia Lacroix, vous offre un concert a cappella. Le 5
février à 20h. Coût : 32.50$. Au programme : réper-
toire de chansons et de complaintes traditionnelles.
Le quintette sera accompagné de Jean-François
Berthiaume aux percussions. Théâtre Petit Cham-
plain/Maison de la chanson, 68, rue Petit Champlain.
Réserv. : 418 692-2631.

MUSIQUE
FACULTÉ DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITÉ
LAVAL. «Concours du disque des étudiants de la
faculté» . Le 5 février à 9h. Le grand public peut
assister aux auditions des candidats. Gratuit. Et la
Société de guitare de Québec présente «Guitarra!».
Le 9 février à 20h. Coût : 20$, 15$ étud. Concert
sous la direction de Claude Gagnon avec sept inter-
prètes sur scène. À la salle Henri-Gagnon du pa-
villon Louis-Jacques-Casault de l’Université Laval.
Aussi concert du quintette de trombones I trom-
boni. Le 10 février à 9h. Contribution volontaire. Au
Théâtre de la cité universitaire, pavillon Palasis-
Prince, UL. Info : 418 656-2131, #8617.
LA RELÈVE MUSICALE DU CHŒUR DE LA PAIX
vous invite à un concert hors série avec les pianistes
Jean-François Mailloux et Arturo Nieto-Do-
rantes. Le 5 février à 19h. Coût : 20$, 15$ étud. Au
programme : Scarlatti, Mozart, Beethoven, Chopin,
Ponce, Grieg (œuvres pour piano solo et à quatre
mains ). À la salle Cécile-Drolet, 560, ch. Sainte-Foy,
porte #7. Info : 418 527-2365.

ACTIVITÉS SOCIALES
BOUSTIFAILLE. Le comité Cuisine collective végé-
talienne de l’AgitéE vous invite à confectionner des
repas végétaliens (sans produits animaux) qui rejoi-
gnent la campagne du lundi sans viande. Le 7 février
dès 16h30. Coût : entre 1$ et 5$ par portion man-
gée. Il est important de réserver afin qu’on puisse
prévoir la quantité de nourriture nécessaire. Ap-
portez vos contenants si vous souhaitez en rame-
ner. Tout le monde participe au nettoyage du lieu
avant de partir. Si vous désirez manger avec eux dès
18h en échange d’une contribution volontaire ou
d’un coup de main pour la vaisselle. Au 251, rue Dor-
chester. Réserv.: 418 522-6133, info@agitee.org.
BRUNCH-BÉNÉFICE au profit de la Société Alz-
heimer de Québec. Le 8 février, de 11h à 13h30.
Coût : 15$. Au programme : visite de Bonhomme
Carnaval. À La Roseraie, 825 rue Arthur-Rousseau.
Info et réserv. : 418 651-4807.
LE CLUB FADOQ LES AÎNÉS DU TRAIT-CARRÉ
organise un souper de la Saint-Valentin avec mu-
sique et danse. Le 11 février à 18h. Coût : 25$, 20$
pour les membres. Au 748, boul. Louis-XIV. Cartes
vendues au local du club les mardis et jeudis de 13h
à 16h Info : 418 624-7744.
LE CLUB FADOQ LA MOISSON D’OR DE SAINT-
AUGUSTIN vous invite à un dîner suivi de l’assem-
blée mensuelle. Le 9 février à 12h. Coût : à confirmer.
Complexe municipal, 200, route de Fossmbault. Ré-
serv. : 418 878-2648 ou 418 874-1098.
CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Marche guidée
dans le secteur Lebourgneuf/Le Mesnil. Le 7 février
à 9h30 et le 9 février à 19h30. Départ : Galeries de
la Capitale, Ouest de Zellers . Info : 418 842-7950.
LE CLUB VOLKSSPORT NORD-SUD vous invite à
faireduskioude la raquette (5, 10,15km)auxsentiers
duMoulin.Le6févrierà11h.Départ : sentiersduMou-
lin. Droit d’entrée est à prévoir. Apportez votre lunch.
Au 99, ch. du Moulin, Lac-Beauport. 418 845-2746
LA COOPÉRATIVE DU CERCLE DES SUPERMA-
MANS vous invite à une rencontre dont le thème
sera décidé à la réunion. Le 7 février dès 8h30.

Coût : 20$, 10$ pour les membres. Au Déjeuner inc.,
8000, boul. Henri-Bourassa/coin Louis-XIV Char-
lesbourg. Info : 418 840-0338.
VERTL’AVENTUREPLEINAIR. Randonnée à Les
Falaises, parc naturel du Mont Bélair. Le 6 février à
9 h30. Départ : Mc’Do ,Halles de Sainte-Foy. Coût :
10$ (+ covoiturage). Réserv. et info : 418 687-2396.

DIVERS
BÉNÉVOLESRECHERCHÉS. LaMaisonde laFamille
Saint-Ambroise recherche des bénévoles pour les
deux services suivants : accueil en soirée (18h à 21h)
etauservicede lahalte-garderiepourdesenfants de
18 mois à 6 ans (9h à 12h ou 13h à 16h). Les per-
sonnes intéressées doivent faire des blocs de trois
heures. Onrecherchedespersonnes intéresséespour
un groupe de cuisine collective, les jeudis soir de 18h
à21h.Au80, rueMartel,Québec. Info :418847-1990.
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS. Le Service de béné-
volat de l’Hôtel-Dieu de Québec est présentement à
la recherche de personnes bénévoles passionnés
par la vente pour la boutique «À la Duchesse d’Ai-
guillon». La boutique est ouverte 7 jours/sem., de
10h à 20h. On recherche aussi des bénévoles pour
combler le poste d’agent d’accueil à l’entrée princi-
pale du centre hospitalier. Le mandat est d’accueillir,
informer et aiguiller la clientèle en oncologie ((3 à 4
heures par semaine). Info : 418 525-4444, #15367.
LECINÉ-CLUBSPIRAFILMprésente In The Mood for
Love, v.o., s.-t. f. Le 7 février à 19h. Le film sera pré-
cédéducourtmétrageLe Tiroir et le corbeau. Coût :4$,
2$pour lesmembresdeSpirafilmetétud.;gratuitpour
lesétudiantsduCégepLimoilou.À lasalleSylvain-Le-
lièvre, Cégep Limoilou, 1398, 8e Avenue, Québec.
LE CLUB LITTÉRAIRE LE SIGNET vous propose un
atelierd’écritureaniméparCélineCyr,auteureetmem-
bredel’Uniondesécrivainesetécrivainsquébécois.Le
10févrierà19h.Gratuitpourlesmembres.Au2175,ch.
du Fleuve, Saint-Romuald. Info : 418 839-0951.
ÉGLISE SAINT-CHARLES-BORROMÉE. «Décou-
verte d’un pionnier de la paroisse : M. Louis Jacques
(1664-1735). Le 6 février à 14h. Gratuit. Une activité
du patrimoine de la paroisse parrainée par le comé-
dien Yves Jacques. Une invitation est lancée pour les
membres des familles Jacques. À l’angle de la 1re Ave-
nue/boul. Louis-XIV. Info : Claire, 418 628-3689.
FÊTE DES NEIGES. Le Centre Ressources Jardin de
familles vous invite à célébrer l ‘hiver dans le parc
tout près de nos locaux. Le 6 février, de 10h à 12h.
Au programme : hockey bottine, glissade (apportez
vos luges), la course en bac à recyclage, work out
animé et construction d’un fort de glace. On vous
demande d’apporter vos cartons de 2 litres remplis
d’eau glacée colorée, démoulés à l’avance afin de
participer à la construction du fort. Au 3025, rue
Tassé, Québec. Info : 418 864-7883.
FILMS À VOIR ET À REVOIR à la salle polyvalente
du 3e étage de la bibliothèque Gabrielle-Roy. Les 7 et
9 février à 14h et les 8 et 10 février à 18h30 : Le bai-
ser du barbu. Gratuit.
LE GROUPE TRAQ (Transport sur rail au Québec)
tient des portes ouvertes le 5 février, de 10h à 16h.
Au local du Musée ferroviaire, 5314, av. Des Belles-
Amours , Charny. Infos : 418 832-1502 ,
www.groupe-traq.com/crq/contact.html.
LAC-BEAUPORT. Trois événements majeurs pour
vous : tournoi de Pond hockey; accès via le Club
nautique (219, ch. Tour du Lac ou via par le Manoir
Saint-Castin. Aussi le challenge de Raquette de Cité
joie (entre 10h et 15h) au 28, ch. des Cascades et le
Défi alpin du Carnaval (premier départ à 7h). Les 5
et 6 février. Info : 418 907-2825.
MOIS MULTI (sous le thème Sonoptique). Jusqu’ au
2 mars 2011. Plus de 125 artistes en 30 jours de fes-
tivités pour ce festival d’arts multidisciplinaires et
électroniques de Québec. Forfait pour tous les spec-
tacles 145$, 108$ étud. Info : www.moismulti.org.
PLAINES D’ABRAHAM. Sentiers de ski de fond
(12,6 km) , sentiers de marche (5,6 km) et de ra-
quette. Retour de la promenade du raquetteur ani-
mée : en compagnie d’un raquetteur du XIXe siècle,
découvrez tout au long du parcours l’histoire de la
conquête de la Coupe Stanley par les Bulldogs de
Québec, du saut à ski, du ski jorring et plus encore…
Coût : 17$ pour les 13-64 ans, 15$ pour les 8-12 ans,
65 ans et plus ou groupes de 9 personnes incluant
raquettes, lanternes et chocolat chaud. Les 11 et 26
février à 19h visite animée en français. Durée : 105
minutes. Deux relais chauffés : à la Maison de la dé-
couverte (à l’est du Manège) et au pavillon (près du
kiosque Edwin-Bélanger). Info : 418 649-6157 et
www.lesplainesdabraham.ca.
RECHERCHE DE CANDIDATS. Le Centre interdis-
ciplinaire de recherche en réadaptation et intégra-
tion sociale (CIRRIS) recherche des participants
entre 35 et 55 ans pour une étude portant sur le
fonctionnement de la mémoire et de l’attention.
L’activité cérébrale du candidat sera enregistrée
pendant que celui-ci effectuera des tâches de mé-
moire. L’ activité sera captée grâce à un filet d’élec-
trodes posé sur le cuir chevelu. Cette méthode est
non douloureuse. Les passations se dérouleront au
CIRRIS à l’Institut de réadaptation en déficience
physique de Québec (IRDPQ, site François Charon).
L’étude est menée par Sophie Blanchet, Ph. D.,
chercheure en neuropsychologie au CIRRIS. Infos :
Julie Fortin, 418 529-9141, #6128.
RECHERCHE DE CANDIDATS. Le Centre de re-
cherche de l’Université Laval à Robert-Giffard a be-
soin de votre aide si vous êtes âgés entre 55 et 90
ans, en bonne santé et sans problème de mémoire,
pour participer aux études sur la mémoire et le lan-
gage.Votre participation implique 3 rencontres
d’évaluation (2 heures chacune) au centre (2601 ch.
de la Canardière) ou à votre domicile. Vous pourriez
recevoir 20$ par séance. Info : équipe du Dr Hudon,
418 663-5741, #6824.
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la grille thématique L’islam

sudoku

8 3 1
1 2 5 7

4 9 2
4

7 4 2 9
5 7

1 2 5
8 9 3

3 2 7 8 5

Solution du dernier sudoku

3 6 4 5 1 7 9 8 2
9 7 1 8 6 2 5 4 3
2 5 8 3 9 4 7 1 6
1 2 6 9 8 5 4 3 7
5 9 7 1 4 3 2 6 8
4 8 3 2 7 6 1 5 9
8 3 9 4 2 1 6 7 5
6 4 5 7 3 9 8 2 1
7 1 2 6 5 8 3 9 4

1973

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque
ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3
délimitée par un trait
plus épais doivent
contenir tous les chif-
fres de 1 à 9. Chaque
chiffre apparaît donc
une seule fois dans
une ligne, dans une
colonne et dans une
boîte 3x3.

Niveau de difficulté :
difficile

1974
Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informations www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

Thème: Citation de Roch Carrier
Placez les lettres de chaque colonne dans la case
appropriée de manière à former une phrase
complète. Les mots sont séparés par une case
noire.

Solution du dernier numéro :

Le crime ne paie pas. Le travail non plus.

la phrase secrète www.hannequart.com

L
R
I
E

T
V
E
A

S
I
L
L

A
I
Q
V

R
T
E
U

E
V
E
E
N

V
I
T

E
E
D

P
E
U

A
R
N

S
S
L
E

A N
N
C

R
A
A
E

ALORS
APODOSE
APRES
ATONE
AUCUN

BRAVO

CES
CET
CHEZ

DATIF
DUEL

ELLIPSE
ENTRE
ENVERS
EPITHETE
ERGATIF

FEMININ

GARE
GENRE
GERONDIF

HOLA

ILS
INDICATIF

LANGAGE
LANGUE
LEURS
LIAISON

MASCULIN
MON

NON
NOTRE
NUL

OBJET
OUF

PAR
PENDANT
PERSONNEL
PLURIEL

QUELLE
QUI

REGLE
RELATIF
RIEN

SANS
SELON

SIENNE
SIMPLE
SLAVISME
SUJET
SUS
SYNTAXE

TIRET
TMESE

VOILA
VOS
VOUS

ÿÿ

mot mystère
divertissement

La grille des Mordus est publiée
dans la section

des Petites annonces.

HORIZONTALEMENT

1. Édifice cultuel de l’islam - Fête religieuse
musulmane.

2. D’avoir - Corps célestes naturels - Uni par
traité.

3. Unité de mesure de superficie - Religion
des musulmans.

4. Il a moins de 20 ans - Plus d’un a été
envoyé en Irak - Ancienne monnaie
d’Espagne - Coule à Londres.

5. Existante - Surcharger.
6. Dignitaire religieux musulman - Qui a la

pureté du lis - Indique une addition.
7. Aromatisé avec une plante - Compagnon

de Mahomet - Roi s’Israël.
8. Rhodium - Dans la gamme - Prend fin

- Prénom d’un bandit.
9. Poisson d’eau douce - Lichen qui tient son

nom d’un mot arabe voulant dire mousse
- Article contracté - Pronom
personnel.

10. Petit objet décoratif - Pièce du jeu
d’échecs.

11. Pronom indéfini - Ascète musulman
- Volcan sicilien.

12. Étudiant en théologie islamique - Vaste
étendue couverte de dunes, dans les
déserts de sable - Fait partie des
édentés.

13. Parie - Langue berbère.
14. Marque la surprise - Changement de

peau - Pour appeler quelqu’un - Laxatif
extrait de la gousse du cassier.

15. Celle d’Ali Baba était remplie de
richesses - Limpidité d’un diamant
- Matière rocheuse et dure.

VERTICALEMENT

1. Dromadaire domestique - Couvent
fortifié, auMaghreb -Affirmation duMoyen
Age.

2. Rivière, en Afrique du Nord - Envoyé de
Dieu, dans l’Islam - Chef algérien.

3. Livre sacré des musulmans - Virus
d’Afrique.

4. Arbrisseau d’Arabie - Gouverneur, dans
les pays musulmans - Devinette.

5. Qui a déjà servi - Sans compagnie
- Jeune d’origine maghrébine né en
France de parents immigrés.

6. Crabe comestible - Canapé rembourré
- Indique la façon.

7. Celle des croisades, par exemple - Vaut
576 m environ - Assemblant.

8. Se détend - Opus.
9. Une partie du monde - Qui commande

d’un ton sans réplique.
10. Expédition de chasse qui tient son nom

d’unmot arabe signifiant voyager - Fautes
survenues dans l’impression d’un
ouvrage.

11. Se dit d’une viande qu peut être
consommée par le musulmans - Genre
musical chanté algérien - Grade.

12. Vague, en espagnol - Doit être respecté
pendant le ramadan - En matière de.

13. L’orme, par exemple - Superposer.
14. Pouffé - voile des femmes musulmanes

- Négation - Spectacle oriental.
15. Donner de l’air - Théologien musulman

- Comme le climat du Sahara.
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HORIZONTALEMENT

1. Pour se protéger du froid - Qui est très sensible au
froid - Qui produit du froid.

2. Aviver les flammes - Heurter violemment en défonçant
- Une partie des Alpes s’y trouve - Loi sicilienne.

3. Article - Abréviation religieuse - Supprime - Nombre
- Lisière d’un bois - Tournoi de golf - Fiable.

4. Corrigent - C’est du gras - Repli du péritoine reliant les
anses de l’intestin grêle à la paroi postérieure de
l’abdomen - Se dit d’un hiver peu rigoureux.

5. Se présenter en justice - Pour protéger un navire des
intempéries - Grande lavande - Rarement froid
- Division d’une exposition - Négation.

6. Qui a déjà servi - Courrier électronique - Chanter
comme un Tyrolien - A vendu son âme au Diable
- Trichine.

7. Bruit sec - Située - Esclave d’État, à Sparte - Peuple du
sud-ouest du Nigeria - Séjour desmorts, dans la Bible.

8. Pas vraiment assez large pour patiner - Cinéaste
indien - Fourrures - Pioche légère - Hors circuit
- Empressement.

9. Vadrouille - Véritables - Son sirop a bon goût
- Étoiles - Vantés.

10. Utile en peinture - Piqué dans le gigot - Cétone à odeur
de violette - Couvert d’une sorte de tapis vert
- Exclamation enfantine.

11. Condenser - On la gave - Classements - Vin rouge très
léger - S’enfonce dans le sol.

12. Courant en février - Gloussé - Congénital - Forme
larvaire d’un crustacé - On y skie dans les Rocheuses
- Existez.

13. Prénom masculin - Arbre - Réfutés - Réunir en tas
- Tempête.

14. Pluies - Diminuer l’ampleur de - Marque l’embarras
- A cet endroit - Facteur Rhésus.

15. Placé judicieusement - Blessures d’enfants - Fidèles
partisans - Précurseur de l’aviation - Il a connu le
paradis.

16. Infinitif - Bain à remous - Grottes - Petit coffret - Onde
océanique engendrée par un séisme - Lac du Soudan.

17. Pour maintenir un objet - Huilées et frottées - Met de
niveau - Fait de vive voix.

18. Morcellement d’une propriété - Maladie respiratoire
- Plantes d’ornement.

19. Consulter - Refus - Contrent les manifestants à Paris
- Pond sur les moutons - Papillon de nuit.

20. Prononciation dissociant en deux syllabes un groupe
vocalique - Obstiné - Ancien bouclier - Étendue
désertique - On y pêche.

21. En état d’ébriété - Une partie du monde - Bienheureux
- Ventilées - Ile croate de l’Adriatique - La nature le
préoccupe.

22. Affirmation - Fourrage - Monnaies grecques
- Appartient - Subtilité - Marque le moment.

23. Physicien américain - Renommé - Reproduit
exactement - Elle a des boutons - Dessein.

24. Mesure agraire - Dans le calendrier - Transpiration
abondante - Plante herbacée - Diablement - Sa tour est
bien connue.

25. Caesium - Conifères - Disque - Appelé - Bois
- Thorium.

26. Mamelle - Maison romaine - Qui fait preuve d’une
soumission excessive - Légèrement froid - Astate.

27. Permet de choisir - Sens moral personnel - Jeu de
cartes - Loyal - Personne choisie - Direction de la
Mecque.

28. Dans la gamme - Arrose Strasbourg - Elle change tous
les jours - Grosses verrues - Résines malodorantes
- Tables de sacrifices.

29. Bières anglaises légères - Évêque mort à Lyon
- Plus courtes - Marquées de raies.

30. Habite près de l’eau - Céréales et fruits secs
- Ne pas pouvoir attendre - Dans le béton - Détruit
progressivement.

31. Suit parfois la bouche - Elle est fétide - Patron - Guide
spirituel musulman - Marsupiaux - En costume
d’Adam.

32. Radon - Ses fruits sont rouges - Petit homme - Ont
des feuilles - Chemin rudimentaire - Dieu grec de la
Végétation.

33. Ordre donné à un chien - Sans avoir rien mangé ni bu
depuis le réveil (A ...) - Couvert de champignons - Petit
discours de circonstance - Appris.

34. Se porte sur les épaules - Supérieure d’un couvent
- Plaça plus haut - Virage sur la neige - Grands filets de
pêche.

35. Petit haricot d’un goût fin - Contient des nouvelles
- Barbe de l’épi de l’orge - Séparée des autres
- Le cinéma, par exemple.

36. Pitance quelconque - Madagascar - Organisation
constituée en 1945 - Épuisé - Déessemarine - Touché.

37. Note inversée - Nom donné dans le judaïsme aux cinq
premiers livres de la Bible - Mise en éveil - Tomates
allongées - Il est astringent.

38. Maîtriser - Plantes potagères - Ordre d’arrêter
- Fête du Vietnam - Affirment.

39. Il est ignorant - Eau-de-vie - Utiles au golf - Coule en
Afrique - Chien - Id est.

40. Rayé - Justes - Séquestrée - Modifier la répartition des
cultures d’un champ.

VERTICALEMENT

1. Boucher les fentes d’une ouverture afin d’empêcher
le froid de pénétrer - Très froid - Froid - Froid et
insensible (de ...) - Brouillard froid et épais qui se
glace en tombant.

2. Supprimées - Précède le lever du soleil - Fleuve de
France - Ne pousse pas dans les pays nordiques
- Prénom - Criant.

3. Ancien do - Colle et plâtre - Petites artères - Char-
rie de l’eau salée - Groupement religieux clos sur
lui-même - Elle vivait nue - L’ennemi juré du chien
! - Trois fois.

4. Bien serrés - On peut en mettre dans l’eau du bain
- Périodes - Abstrait - Marque des caractères de la
civilisation chinoise - Roche siliceuse.

5. Enzyme - Circulent à Rome - Effort fait sur un levier
- Mémoire d‘ordinateur - Sans compétence - Coup
de vent - Est mondé ou perlé.

6. Ile voisine d’Oléron - Jeu de cartes - Mouvements
folâtres - Tamis - Après un coup - Attachas
- Convenir.

7. Distances assez longues à parcourir - Obtenue
- Évoque une sensibilité - Poètes primitifs - Massif
marocain - Niaiseries - Plaine de l’Amérique du Sud.

8. Division de l’histoire - Qu’il repose en paix
- Onguent - Baie nippone - Relatif au singe - Chérie
- Se fabrique dans une brasserie.

9. Reportée au pouvoir - Ovation sportive - Despote
romain - Obstinés - Venu au monde - Pigeon gris
bleuté - Puits naturel.

10. Éminence - Le fait d’accepter quelque chose
- État d’Europe orientale - Aident à fixer les teintures
- Ange déchu - Sert à encourager.

11. Du nord - Mettent ensemble - S’esclaffe - Obstinée
- Motif ornemental égyptien - Pas vieille du tout.

12. Sert de base à la confection d’une sauce - Femme
d’Héraclès - D’une partie de l’oeil - Va en arrière
- Fragment d’un objet brisé - Ville d’Italie
- Gouvernantes.

13. Vallée torrentielle dans un relief jurassien
- Détérioré - Poisson comestible - Personne très en
vue - Canton suisse - Tassée avec les skis, en
parlant de la neige (pl.) - Mille-pattes.

14. Éléments grammaticaux - Mouvement basque
- Célèbre opéra - Crochet double - Titre - Bat des
paupières - Partie charnue du corps.

15. Peuple chinois - Ne pousse pas comme les autres
- Homme de main - C’est-à-dire - Endroits où les
investissements sont risqués - Bluffe - Figure de jeu
de cartes.

16. Dégradation progressive - Fait partie d’une
législation - De son fruit, on tire le cachou
- Instrument de labour - Enflé - Capitale de
l’Érythrée - Exprime le soulagement.

17. Accueilli - Travail ennuyeux - Récompense - Tangi-
ble - Dernière partie du côlon - Suite d’aventures.

18. Possession - Monnaies - Emmené pour une
promenade - Ouvertures de stradivarius - Enfoncer
dans la boue - Organe femelle des plantes à fleurs
- Lawrencium.

19. Plus courte - Bavardage malveillant - École sans
cour de récréation - Écourte la liste - Huile anglaise
- Il n’est pas très généreux - En outre.

20. Se trouver - On en met sur les routes, l’hiver
- Sert à désigner - Insolites - Langage informatique
- Désinfection - Labiée à fleurs jaunes.

21. Fermer - Biens qu’une femme apporte en se
mariant - Son de nourrisson - Peser un emballage
- Éteintes - Bruit incongru - Elle miaule.

22. Procédé poétique - Insecte - Capitale du Tibet
- Fardée pour le théâtre - Près de (uniquement dans
les noms de lieux) - Pas à moi - Pas brillant.

23. A cours au Japon - Société anonyme - Grand luth
- Rencontres - Plante odorante - Pièces d’artifice
- Il est qualifié - A une heure avancée.

24. Frappe le malade - Transpire - Des clopinettes
- Poèmes de Chénier - Prairie permanente
- Gîte fangeux du sanglier - Il est rapide.

25. Spécialité hongroise - Sainte - On la noue
par-devant - Peut qualifier une photo - Gouet
- Ville d’Afrique - Connais.

26. Fromages suisses - Personnel - Moyens mis en
oeuvre en vue d’un résultat déterminé - Contraire à
l’équité - Qui a rapport au religieux - De naissance.

27. Négation - Chiffres romains - Boucher avec une
composante fibreuse - Apparence d’une personne
- Ils sont nombreux dans un vignoble - Se visitent
avec un navigateur - Sou-chong - Instruction, en
informatique.

28. Dialecte gaélique - Souhait - Chamois - Instrument
de percussion - Terme de ping-pong - Monnaie d’or
de l’Empire byzantin - Longue perche.

29. Galerie souterraine - Dans la rose des vents - État de
l’Afrique occidentale - Première épouse de Jacob
- Grande salle d’une gare - Prélever un liquide
- Homogène.

30. Prendre le large - Chant liturgique - Doublé
- Petit récipient - (Se) nourrir.

supergrille no 453 par Michel Hannequart : www.hannequart.com
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PHOTO LE SOLEIL, STEVE DESCHÊNES

Le divin
haricot sec

régal et
restos
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E
ntérinée par Prosper
Montagné, la légende
voudrait que le cas-
soulet fut inventé à
Castelnaudary pen-

dant la guerre de Cent Ans. As-
siégées par les Anglais, les
troupes de la ville auraient
vaincu l’envahisseur une fois
fortifiées par «un ragoût» com-
posé de la mise en commun de
toutes les denrées de la ville : le
cassoulet venait de naître.
Depuis 13 ans, Didier Fasola et

Nathalie Stoltz, sa conjointe,
servent aux Québécois des spé-
cialités typiques des terroirs de
France au Bistrot Le Moulin à
Poivre. Les deux s’amusent bien
lorsque Le Soleil leur parle du
cassoulet comme l’incarnation
parfaite du plat d’hiver. «Chez
nous, on le mange même à 35 de-
grés... à l’ombre.»

«Qu’il vienne de Castelnaudary
ou de Toulouse, le meilleur cas-
soulet est préparé la veille de sa
dégustation», insiste M. Fasola,
en cuisine. Depuis les états géné-
raux de la Gastronomie française
de 1966, tous s’entendent (ainsi
que notre expert) sur les propor-
tions des ingrédients : «30 % de
viande et 70 % de haricots.»

Outre les distinctions régio-
nales quant aux viandes (par
exemple, à Carcassonne, on ymet
de l’agneau), la cuisson du hari-
cot — généralement des haricots
blancs, comme les cocos et les lin-
gots — réclame un soin particu-
lier. À ses clients qui lui suggèrent
de se simplifier la vie en prenant

ProsperMontagné, lechefquiaamorcé,en1938, la rédaction
delapremièreéditionduLarousse gastronomique,comparait
le cassoulet à laSainteTrinité.Sans chauvinisme, ceCarcas-
sonnais d’origine tranchait ainsi la questiondesapaternité
contestée :«Dieu lePère, c’est le cassouletdeCastelnaudary;
Dieu leFils, c’est celuideCarcassonne;et leSaint-Esprit, c’est
celuideToulouse.»Aujourd’hui, lesvariations—avecousans
couennede lard, de la perdrix, etc. —semultiplient,maisun
seul ingrédient clé fait l’unanimité : leharicot

«Tout sauf des bines»! Des haricots secs «frais»!

STÉPHANIE BOIS-HOUDE
Collaboration spéciale
sbhoude@lesoleil.com

Spécialisée dans les légumes de conservation (carottes,
courges, betteraves, etc.) dont la culture est adaptée au
sol québécois, la Ferme Le Goglu à Saint-Pierre-de-la-Ri-
vière-du-Sud (près de Montmagny) produit aussi quatre
variétés de haricots secs : le Marfax d’une couleur brune;
le Jacob Cattle, une légumineuse blanche mouchetée de
rouge; le Maine Yellow Eye, un haricot blanc doté d’un
œil brun; et le haricot canneberge, une fève rouge vin
marbrée de noir.

«Quatre-vingt pour cent de nos récoltes de haricots
sont vendues à l’avance entre autres à des chefs avec
qui nous tissons des liens», explique Natacha Lambert,
copropriétaire depuis 10 ans de la ferme maraîchère bio-
logique qui occupe deux hectares.

«Le haricot demande peu d’azote et facilite la rotation
des cultures», indique Mme Lambert en entrevue. «En
septembre dernier, nous avons amassé et trié manuelle-
ment 150 livres de haricots séchés sur plants», enchaîne
cette dernière en précisant que ceux-ci sont rincés rapi-
dement, puis déposés dans un séchoir conçu par son
conjoint, un ingénieur agricole, afin d’en chasser l’humi-
dité. Lorsqu’ils atteignent la fermeté d’un bonbon dur, les
haricots sont emballés puis distribués dans les paniers
d’hiver de la coopérative La Mauve. Il est aussi possible
de s’en procurer par l’entremise du Marché de solidarité
régionale de Québec organisé par Les AmiEs de la terre
de Québec (pour plus de renseignements, rendez-vous
au www.atmsrq.org).

Acheterdesharicots secs«locaux»n’estpassansavan-
tage.Enplusdeconnaître l’annéede la récolte, leur fraî-
cheurse traduitparuntempsdetrempageraccourci, une
meilleure résistanceà la cuissonetunedigestion facilitée,
énumère laproductricequi souhaitebientôt introduire
deuxautresvariétésdeharicotsdansseschamps.
Stéphanie Bois-Houde

des haricots déjà cuits en
conserve, il rétorque : «Leur sa-
veur n’aurait ni la complexité ni
la tenue de ceux qui ont trempé,
puis mijoté doucement».
Car attention, prévient-il, les ha-

ricots doivent rester entiers après
leurcuissondansunbouillondeca-
nard tout juste frémissant.
«Lorsqu’on croque sa cosse, la fève

libère alors une déli-
cieusepurée», poursuit-
il dans sonodeà la légu-
mineuse. Au chapitre
des épices du cassoulet,
«on “l’arrange” à sa
bouche», image le chef.
Lui-même confie l’as-
saisonner officieuse-

ment d’une pincée de piment d’Es-
pelette. Quant à la pâte de tomate,
elle joue un rôle secondaire de co-
lorant plus qu’elle ne condimente
l’appareil. Finalement, M. Fasola
omet la chapelure de finition, allé-
geant ce plat duSud-Ouest qu’il es-
time, un brin «nationaliste», très
différent des bines québécoises.

Cassoulet du Bistrot Le Moulin à Poivre
INGRÉDIENTS
• 1 kg de lingots blancs
ou de fèves rognons

• 6 cuisses de canard confites

• 6 tranches de saucisse à l’ail

• 6 saucisses de Toulouse
coupées en deux

• 45 g de gras de canard

• 3 l de bouillon de canard*

• 3 carottes émincées

• 50 g de pâte de tomate

• 5 gousses d’ail hachées

• 1 gros oignon haché

• Thym, laurier, sel et poivre au goût

MÉTHODE
1 Faire tremper pendant 12 heures les haricots dans de l’eau
fraîche. Les égoutter et les faire blanchir cinq minutes. Les
rincer et les égoutter à nouveau.
2 Faire fondre le gras de canard dans une marmite et ajou-
ter les oignons, l’ail et les carottes. Faire revenir le tout. Ajou-
ter les haricots et remuer avec une cuillère en bois.
3 Mouiller avec le bouillon (voir la recette ci-dessous), ajou-
ter la pâte de tomate et les épices. Bien remuer.
4Cuire entre une heure 20 minutes et deux heures à feu
moyen ou jusqu’à ce que les lingots soient tendres.
5 Faire griller légèrement les saucisses de Toulouse et les
ajouter au cassoulet vers la fin de la cuisson. Ajouter égale-
ment les tranches de saucisses à l’ail et les cuisses de canard
confit. Vous pouvez aussi terminer la cuisson au four en par-
semant de chapelure le mélange de haricots et de viande.

INGRÉDIENTS
• 1 carcasse de canard

• 1 oignon entier

• 6 gousses d’ail

• 1 feuille de laurier

• 4 l d’eau

• Sel au goût

MÉTHODE
1 Verser quatre litres d’eau sur la carcasse, l’oignon, l’ail et
les aromates et faire mijoter à feu moyen pendant deux
heures et demie ou jusqu’à l’obtention de trois litres de
bouillon.

recette

*Bouillon de canard

Touss’entendentsur
lesproportionsdes
ingrédients :«30%de
viandeet70%deharicots»

PH
O

TO
LE

SO
LE

IL
,S

T
EV

E
D

ES
CH

ÊN
ES



3019391

A
30

le
So

le
il

a
rt

s
m

a
g

a
zi

n
e

sa
m

ed
i5

fé
vr

ie
r2

0
11

en cuisine!

Brouilly 2009 Château de Pier-
reux. Beaujolais d’exception,
riche en couleur, son bouquet, de
petits fruits noirs et rouges, très
discrètement boisé, prend un bon
moment à se manifester. Puis,
après de longues minutes, on re-
connaît enfin soncépage, le gamay,
qu’accompagne une petite note flo-
rale. Serré, et même corsé pour un
beaujolais, tannique, quoique sans
rugosité, un peu austère, il montre
ce que peut donner le gamay dans
de grands millésimes. L’élevage est
fait en foudres. Impeccable. 13,5 %
(336 caisses).

11154427 19,80$
★★★ 1/2 $$ 2011-2014?

Brouilly2009GeorgesDubœuf.
Bien coloré, et comme le sont rare-
ment les beaujolais, c’est un vin
pour le moment fermé, au bouquet
net, mais peu expressif. Et, en
bouche, plutôt tout d’une pièce,
avec des saveurs de petits fruits
noirs et des tannins serrés, légère-
ment astringents. (Goûté une pre-

mière fois il y a quelques mois, il
était alorsnettementplusouvert et
expressif.) Très bon quand même.
12,7 % (7459 caisses).

70540 18,45$
★★★ $$ 2011-2013

Moulin-À-Vent 2009 Les Trois
RochesPierre-MarieChermette.
La SAQ attend, à la mi-février,
150 cartons additionnels de ce
2009.Seulementà lehumer, je... sa-
livais! Le bouquet, de petits fruits
noirs, mûr, est très alléchant,
toutes choses que l’on retrouve en
bouche. De la chair, des saveurs
pures, de l’éclat, le toutbâti surdes
tannins aimables, qui ont cepen-
dantunecertaine fermeté.Élevage
pour moitié en foudres et pour
moitié en fûts. Un régal. 13 %
(33 caisses).

11154427 25,10$
★★★ $$1/2 2011-2014?

Beaujolais-Villages 2009 Louis
Jadot. Autre beaujolais dénué de
toute note végétale inopportune.
La couleur est rouge clair, le bou-
quet franc, de petits fruits rouges,
et la bouche suit. Moyennement
corsé pour un beaujolais, ne man-
quant pas de chair sans qu’il soit
particulièrement concentré, peu

tannique, il brille par la qualité et
la franchise de son fruit. Simple et
savoureux. 13 % (873 caisses).

365924 15,55$
★★1/2 $1/2 2011-2012.

Brouilly 2009Louis Jadot. Tout
aussi coloré que le Brouilly Châ-
teau de Pierreux, bien qu’il ne soit
pas opaque. Plutôt unidimension-
nel, son bouquet est généreux, as-
sociant fruits noirs et rouges.
Dense, charnu, assez tannique
pour un beaujolais, il n’est pas
lourd, mais c’est limite. Fort bon
quand même. 13 % (921 caisses).

515841 19,60$
★★1/2 $$ 2011-2013

Saint-Amour 2009 Pascal Ber-
thier. Goûté à l’aveugle, ce joli
beaujolais, nettement moins co-
loré que le Brouilly Jadot, se pré-
sente avec un bouquet bien typé
gamay, mûr, de fruits rouges, avec
aussi une toute petite note végé-
tale.Decorpsmoyenpourunbeau-
jolais, il est légèrement tannique et
ses saveurs sont franches. Sera
mis en vente le jeudi 10 février.
13 % (100 caisses).

11391414 20,30$
★★1/2 $$1/2 2011-2012.

Pouilly-Fumé 2009 Petit
Fumé Michel Redde et Fils.
Vin blanc de sauvignon blanc,
de la Loire, non boisé, peu aro-
matique et qui plaira... aux
consommateurs peu friands de
vins de sauvignon! Vin plutôt lé-
ger, ses saveurs sont néan-
moins bien affirmées, avec du
gras et un après-goût qui per-
siste un bon moment. 13 %
(76 caisses).

11365110 18,95$
★★1/2 $$ 2011-2012.

Délectables beaujolais 2009!

cyberpresse.ca
DÉLECTABLES
BEAUJOLAIS 2009!
La chronique intégrale
de Jacques Benoît sur
www.cyberpresse.ca/vivre/
cuisine/jacques-benoit/

vins

JACQUES
BENOIT
La Presse

Infusion de star

Vedette de la télé en France avec son émission Fourchette
et sac à dos, chroniqueuse gourmande pour Paris Match, Ju-
lie Andrieu est une star parmi les étoiles de la gastronomie
française. Celle qui vient de publier aux Éditions Alain Du-
casse Julie cuisine le monde prête depuis peu son nom à une
gamme d’infusions 100 % biologiques, pardon des «parfums
d’eau», vendue sous l’étiquette JulieInfuse. Inspirée par ses
voyages, la médiatique cuisinière globe-trotter a élaboré six dé-
coctions (chacune à boire chaude ou froide) aux effluves aussi ca-
piteux que bain d’épices (gingembre, macis, cardamome, clou de gi-
rofle et poivre noir) et eau de rose (avec des pétales concassés). Ul-
tra-féminin et d’une sophistication cool, l’emballage des six sachets
en mousseline tape dans l’œil. J’ai goûté à l’essence Pinkparadise à
base d’hibiscus, de fenouil, de cannelle, de poivre des moines et de gin-
gembre. Un cocktail anisé où le fenouil triomphe sans merci des autres
feuilles et épices. À offrir à sa meilleure amie fashionista!
Stéphanie Bois-Houde (collaboration spéciale)

VUE AU IGA RAYMOND ROUSSEAU AU 1580,
CHEMIN SAINT-LOUIS À 6,99 $ LA BOÎTE.

Herbemagique

Entre la fleur de sel au yuzu, le poivre
du Penja et le sucre roux à la cannelle
mis en pots par l’étiquette Terre Exo-
tique se glisse une salade de mer, mé-
lange de trois algues séchées (dulce,
nori, laitue de mer). Récoltées en Bre-
tagne à la pointe de Pen Lan, une
presqu’île du Morbihan, ces brisures
d’algues de teintes vert mousse et vio-
lacées se posent spontanément sur les
poissons arrosés d’un filet d’huile
d’olive qu’on fera griller au four, les gra-
tifiant ainsi d’une note maritime, à la li-
mite nippone. Il est également suggéré
de les utiliser pour rehausser un beurre
blanc et pour souligner la nature iodée
des huîtres. Un produit beau, bon et ac-
cessible qui rend hommage à la mer.
Stéphanie Bois-Houde

(collaboration spéciale)
VUE EN ÉPICERIE FINE AU COÛT DE
8,99 $ LES 25 G.

la recommandation

Un Beaujolais-Villages comme on en voit à peu près jamais... La couleur est
soutenue, scintillante, lebouquetexubérant, jouantsur lespetits fruitsnoirs
et les petits fruits rouges, avec la bouche qui n’est pas en reste. Charnues,
tout en fruit, légèrement tanniques, ses saveurs sont pures, avec cet éclat
qu’on ne trouve que dans les grands millésimes. À servir assez rafraîchi (en-
viron 14 degrés). Savoureux. 12,7 % (7278 caisses). Jacques Benoit

Beaujolais-Villages
2009Georges
Duboeuf

14,95 $

122077

,★★★

$ 1/2

2011-2013?
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ffacé à la va-vite de
l’ardoise, le cassoulet
f i gura i t ( jusqu ’à
midi!) au menu du
jour du Billig entre la

joue de porc braisée, l’osso buco
et l’agneau au gratin. Non, je ne
suis pas confuse malgré mon
rhume d’homme. Je vous parle
bel et bien de la crêperie de la
rue Saint-Jean qui ne se gêne
pas pour inscrire à son tableau
noir ce que j’appelle
de «bons p’tits plats
chauds» en plus de
ses crêpes aux garni-
tures «signatures».
J’aurais troqué vo-
lont iers ma crêpe
«d’hiver» préférée, la
savoyarde gratinée au
fromageMigneron, contre un cas-
soulet hyperprotéiné en ce soir
polaire! Un veinard aura com-
mandé la portion de la dernière
chance. En guise de solution de
rechange, notre serveur (impos-
sible d’être aussi attentionné)
vante la perfection de la cuisson
de la joue de porc. Catherine,mon
invitée, mord à l’hameçon. Pe-
naud, l’ami nous revient quelques
minutes plus tard avec une mau-
vaise nouvelle: il y a aussi rupture
de joues de porc! Les plats récon-
fortants voleraient-ils la vedette
aux crêpes?

Autre clientèle
Non, les galettes dorées (de la
classique œufs-jambon à la crêpe
du Béarn avec canard confit et
fromage de chèvre) se position-
nent toujours à l’avant-plan, mais
ces «extras» au menu permettent

d’attirer une autre clientèle, voire
de varier le menu auprès des ha-
bitués dans un Billig (le resto,
j’entends) qui, lui, ne change pas
d’un iota avec ses airs de cantine
bretonne baba cool tout sauf
orgueilleuse.
Sachant rebondir tel un chat sur
ses pattes, notre gentil serveur
promet que l’agneau gratiné avec
de L’Empereur, une pâte molle à
croûte lavée, n’a rien de la voie de
garage. «Un autre premier choix!»
assure-t-il. Et il lui en reste. Pro-
mis! Juré! L’idée séduit Catherine.
Pour ma part, je m’aventure dans
les mêmes registres suaves que
ma crêpe fétiche en adoptant la

pontivienne. Cheddar, vin blanc et
crème s’élèvent en arguments de
vente infaillibles.
Devançant les résistances, un
potage parmentier se transforme
en version vitaminée du grog qui
normalement tue les microbes et
assomme son buveur. Loin de co-
gner des clous après avoir dé-
gusté ce potage composé d’un
émincé de poireaux fondus et de
morceaux de pommes de terre
qui s’affaissent et lient le bouillon
goûteux, j’y voismême un sérieux
compétiteur à la soupe à l’oignon.
J’ose l’imaginer coiffée d’un croû-
ton garni de gruyère...
Du fantasme à la réalité, me
voici devant ma crêpe scellée par
le fromage et sur laquelle la sauce
a été versée. Pailleté de lardons
plus «viandeux» que grassouil-
lets, de tranches d’oignon qui ont
subi une franche suée et de quar-

tiers de champignons de Paris
sautés, ce nappage est un éloge
en soi à l’effet velours de la
crème. C’est gourmand et d’une
rondeur caressante.
L’agneau de l’invitée fait penser
à une relecture libre du champ-
vallon. Ici les cubes persillés de
viande braisée et mœlleuse ni-
chent en cassolette sous
d’épaisses tranches de pommes
de terre, celles-ci protégées du
froid par du fromage fondu qui se
mêle au jus de cuisson de
l’agneau. Nous sommes toujours
au pays de la générosité en ma-
tière de quantité (Catherine re-
partira avec un doggy bag pour
son amoureux!) et de chairs ro-
boratives. Tellement qu’on omet-
tra, avec un pincement au cœur,
la crêpe dessert au chocolat...

régal et restos

Des galettes
et plus encore!

CRÊPERIEBISTROLEBILLIG

bref

Une nouvelle microbrasserie québécoise ouvrira ses portes d’ici le
printemps dans le quartier Saint-Roch, dans l’ancien local du Zone Orange,
a appris Le Soleil. La bière sera brassée sur place, et l’endroit pourra accueillir
une cinquantainede clients. Lenomadéjàété choisi,mais l’undespropriétaires,
LaurentLebel, qui avait louéson local àunautre restaurateurdepuis la fermeture
duZoneOrangeen2009, attendde recevoir sonpermisd’exploitationde laVille
deQuébecpour l’officialiser. «Ceseraunconceptunique, basé sur l’international,
comme au 48 Saint-Paul», a toutefois laissé entendre celui qui est aussi pro-
priétaire de ce restaurant dans leVieux-Québec. Et comme cet établissement
nepouvait être agrandi fauted’espace, c’est au291, rueSaint-Vallier Est qu’ou-
vrira le Kitchen 48, leur service de traiteur. Les plats sous vide, à emporter à
lamaison, seront élaboréspar lemêmechef,MaximeVerret, et promettent eux
aussi de nous faire voyager aux quatre coins dumonde. Marie-Josée Nantel

Une nouvelle microbrasserie à Québec

CRÊPERIEBISTRO
LEBILLIG
526, rue Saint-Jean, Québec

Tél. :418524-8341

Réservations jusqu’au 11 février
pour les 13 et 14 février.

Typedecuisine : crêpes et
mijotés

Ouvert dumardi au samedi et le
dimanche jusqu’à 15h. Fermé le
lundi.

Tabled’hôtedumidi : ajoutez
3,75 $ auprix d’un plat

À la carte en soirée

Crêpe spécialité de 10$ à 19$

Crêpe traditionnelle de4,25 $ à
12,75 $

Platmijoté à 18$

Bouteilledevincompterde :
27,95 $

Coûtde l’additionpourdeux
avant taxesetservice :43$
(incluant les potages, une crêpe
repas, un platmijoté et les boissons
chaudes)

Stationnement : dans la rue

Onaime : l’extrêmeaffabilité de
notre serveur, la qualité des
garnitures à la fois traditionnelles
et plus audacieuses ainsi que le
choix de cidres versés au galopin
ou en bouteille.

Onn’aimepas :unexcès de sel
dans les plats dégustés!

aumenu

STÉPHANIE BOIS-HOUDE
Collaboration spéciale

CRITIQUE

Noussommes aupays
de lagénérositéenmatière
dequantitéetdechairs
roboratives

Figurait au
menu de la
crêperie, au
menu du jour,
l’osso buco
et l’agneau
au gratin
PHOTO LE SOLEIL,
STEVE
DESCHÊNES
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